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JOURNAIi DES INTERETS CANADIENS.
JE CROIS J'ESPERE ET J'AIME.

DJ SCO U US
DE

monseigneur dupanloup

Evcquc d’Orleuns
prononcé <1 u C'ontjrh de Matines le 31 août

timinr.net')
M* •sseiijncnrs.
Messieurs^

11 (auclmit vraiment avoir un cœur «le 
r|;l(.t. pour ne pas répondre aux ardeurs «lu 

votre, pour ue pas être atteint el entraîne 
ji;ir eu généreux mouvement des âmes, dans 
celte immense assemblée.

Pour moi, j’ai été ému hier, plus «pie je 
ne le saurais ie dire, de tout ce «pie j'ai vu 
et entendu parmi vous. C’est la iinmmç* 
catholique dans tout ce qu’elle a «le plus 
vit* et de plus pur, rayonnant d'une âme â 
l’autre, s'emparant de tous les cœurs, et ne 
formant plus «ju’iin immense loyer qui pro­
jette au loin ses feux.

Mais savez-vous, Messieurs, ce qui m'a 
particulièrement charmé hier, et ce qui m,e 
charme encore â l'heure qu’il est ? C’est «le 
me trouver en présence d’une si nombreuse 
réunion il hommes, do toute laïuçuc, «le 
imite nation, «pli ne peuvent se décider à 
entendre prononcer une seule fois le nom 
«Je Jésus-Christ, notre adorable .Maître, le 
nom de la sainte Eglise, son immortelle 
Epouse. ou le nom de son Vicaire, le doux 
et glorieux Pic IX, sans éclater en applau­
dissements. (Lontjue acclumatnin.)

Messieurs, je vous disais hier «pic si vous 
aviez, été de tout point vainqueurs, peut-être
ne serais-je pas venu........

Mais qifaviez-vous besoin de moi et «le 
mes consolations ? Je ne vous ai trouvés 
ni étonnés, ni abattus, mais plus tiers, plus 
courageux «pie jamais ; frappés, mais «le- 
buut.° En un mut, ce qui m’a ravi, c'est 
«pie vous avez compris le grand secret de 
la vie chrétienne, qui est la lutte ici-bas, 
c’est «pie vous avez senti que Dieu a mis à

rc ici, ( Tou* /es regards se tournent errs le 
Can/mof),—cette prudcnco que Notre-Sei- 
giuîur lui-mémc nous a si fbrteinent recom­
mandée : Soyez simples comme la colombe,
“ et prudents comme, le serpent." Oui, avez 
dans lu couir la simplicité «le la colombe." et 
«pie le ciel ne soit pas plus pur et plus se­
rein «pie le fond de vos âmes ; mais ne li­
vrez pas aux coups «le l’ennemi, par des iin- 
prudences présomptueuses, votre tète, vos 
principes, votre lui, votre cause. !

Il y a enfin, Messieurs, une troisième et 
essentielle condition de la lutte, c’est la cha­
rité. Oui, Messieurs, la charité ; il la faut 
garder dans toutes les rencontres. Notro- 
Seigneiir, en en voyant ses disciples au com­
bat, a «lit une autre parole profonde : “ Je 
*l vous envoie comme «les brebis au milieu 
u «les loups : Sirnt ones inter Inpos,” Et
voulez-vous savoir l’admirable commentaire 
donné à cette parole par saint Jean Clirv-

I/éducation ! Je ne suis pas gratid’chose te. Peu après son arrivée l’évoque d’Autuu 
(réclamations) ; mais enfin, c’est ce que je et le postulateur «h* la cause sont venus se 
sais le mieux. (Bravo !) Vous aussi, vous 
êtes les vrais amis du peuple ; perinettez- 
moi «loue, si j’ose le dire, «le vous ramener

mettre aux genoux de Sa Sainteté et lui ont 
luit présent, suivant l’usage, d'un spleudide 
reliquaire, de gravures de la Sainte et d’un

paroles pleines de bonté. Après avoir prié, intercession auprès do Pieu! Je v 
durant quelques instants, devant l’autel où :Ui norn du Père tout-puissant, au 
les reliques «h1 la Sainte étaient exposées, le "

un moment à l’école. Avec vous, Messieurs, 
j’v serai assurément dans une aimable et. 
douce compagnie.

Il y a dans cette question, comme dans 
toutes les questhjiis importantes, des points 
dont on est d’acconl.

Voici les quatre points sur lesquels je Pape se retira suivi des cardinaux/ Leave 
crois l’entente établie : ’ j près furent ensuite chantées au miieu d’un

1° let nécessite de C enseignement prtputa ire. concours extraordinaire de fidèles encore 
-° L'éducation des jil/es. plus grand que celui qui avait eu lieu à la
3° Ce «pt’on est convenu aujourd’hui I cérémonie «lu matin.

«l'appeler /’« nseignement professionnel. Dans la soirée, toutes les églises où l’on
lu La concurrence et la liberté de Pensn- ; professe une «lévotiou particulière au sacré 

«yncmenf. j cœur «le Jésus, furent brillamment ilhuni*
Puis viennent deux points, peut-être se- nées, ainsi qu’un grand nombre «le maisons 

condaires ; mais ils sont contestés : c’est la particulières.

y ne P Eglise pût jamais transiter arec les prin­
cipes ! Pour vous, mes enfants, vous com­
battrez avec énergie et vous ne ferez aucune 
concession à l’erreur. Afin de soutenir vus 
efforts, je veux vous bénir aujourd'hui. Je

marquée à la position et à l’influence per­
sonnelle «les «leux ambassadeurs.

Voici le passage du discours de S. Km. le
. . ,-----v», jv ....... ...... .,v; cardinal de Bonuechosu on recevant le cha-

exemp .urc de sa pie. Mgr Marguerye | pn** la bienheureuse Marie Alaeoqiic, «lont I I,eau cardinalice, cité par la Correspondance 
adressa ensuite un discours de remerciement nnuc .di.».* .J..,.,.- u... ...... i... ...... dr Rome et annoncé par le télégraphe:c . . . , remerciement nous allons placer les restes sur les autels,
nu oamt-I ère <jui y répondit en quelques | de vous aider «llcmûme par’.sa puissante

vous bénis 
nom de

Jésus-Christ son fils bien aimé, au nom «lu 
divin Saint-Esprit.

Que mes bénédictions se répandent sur
vous et vous servent dans votre vovage «lu-

•r • »

rant lequel io vous accompagnerai «le mes 
vœux.”

Le Pape était vivement ému ; l’assistance 
in» l’était pas moins, et parmi ces deux cents

En lui (le Pape), a «lit Son Eminence, 
»e personnifie cette admirable institution 
fondée par le Sauveur du monde, qui a cons­
titué le Pape son représentant sur la terre. 
Mais nous entendons le Pape tel que Jésus- 
Christ l'a fail par lui-même et tel qu’il est 
devenu par le travail des siècles, instru­
ment «le sa providence, le Pape entouré «Je 
toutes les garanties temporelles de sa digni­
té, de son indépendance et de sa souverai­
neté, le Pape avec tous ses moyens d’action

«ost.oinc, qui, avant d’etre la bouche «l’or L/ratuité et /’obligation de renseignement I Je vous ai déjà «lit «nie le nombre des ec*
I . I • m .m ... s. * ' ■ M • m * 'de Constantinople, fut, remarquez-lc bien, 

le plus grand lutteur de l’Orient, l’athlète 
le plus intrépide que l’Eglise ait jamais op­
posé aux passions «les princes et aux em­
portements «les peuples ? Il «lisait donc, ce 
grand homme : Quamdiù oves snmusf ninri- 
tnns : tant que nous demeurons «les brebis, 
nous sommes vainqueurs.... .Mais si nous 
devenons «les loups, par la violence d'un

populaire. i clésiastiques français, venus visiter Rome
Enfin, il y a des points capitaux, fonda- j durant les «leux mois qui viennent des’éeoii* 

mentaux ; je les réduis à <l«*ux : 1er, était fort considérable. Ce mouvement
Quel doit être le rôle tic récolr tt du mai• catholiquo, «pii resserre les liens entre Rome 

fre tfans ta société f | et le clergé français, est vu ici avec grand
Et quelle «loit être la place tie la religion plaisir et bonheur, 

d Lécole ? j II arrive «le là ce que l’on voit souvent :
L’étude do ces «leux questions m'amènera ; bien «les petits préjugés se dissipent et ” 

â examiner i/inUe est /«/ situation de P Eglise paraissent apres avoir examiné les chose»

prêtres environ, \ genoux, et courbés sous, libre sur l'humanité, 
la main bénie du Souverain Pontife, «lu j “ Tel, depuis 1,400 ans, la France l’a 
Père commun «les fidèles, il y en avait bien . toujours compris ; tel, sauf quelque moment 
peu qui n’eussent pus les larmes aux yeux de vertige, «die l’a toujours voulu et niaiii- 
et qui ne répétassent comme celui «le qui tenu. Tel le veut aussi, nous n’eu pouvons
nous tenons le 
chante

ii'Mis sommes vainqueurs---- Mais si nous , L etude do ces deux questions m amènera ; mendies petits prépigés se dissipent et «lis- «istance, mais encore au dehors où elles «>
devenons «les loups, par la violence d’un â examiner tjiulfe est la situation <tc P Eglise paraissent après avoir examiné les choses «le été bientôt connues. Sa Sainteté est re\
zèle qui n’est pas selon le cœur de Dieu, j et tR ses adversaires, sur ces points comme près, et s’être vus ut entretenus quelques nue par trois fois sur la* nécessité de léle
nous serous infailliblement vaincus : “ *SV j sur quelques autres. ; instants ensemble. Les «leux cierges, en se dre courageusement les droits de l’Eglise
“ Ly>i ejficimnr, vincimnr: Si Dieu m'en donne la force, je reprendrai trouvant directement en rapports, appren- de repousser énergiquement toute t ran sa

C’était une grande pensée ; car, comme j chacun de ces points un à un, même ceux nent mutuellement â so connaître et â s’es- tien à ce sujet. **
le disait admirablement f Apôtre : 44 La colè- qui semblent convenus et accordés. Car il timer. Dans les circonstances présentes «*t av

nous lus details «le cette scène tou- douter, le Prince glorieux qu'elle s’est vo­
: Dieu soit béni ; je viens «l’éprou- lontaireinent donné pour souverain. Il cou­

ver une «les plus grandes ot des plus clou- naît trop bien les Français pour ne p 
ces émotions de ma vie ! I avoir constaté que, parmi tant de généré

Les paroles du Saint-Père ont produit ! sentiments enracinés dans leur cœur, il n’ 
une vive impression, non seulement sur l’as- j est aucun de plus profond et de plus indes- 
sistance, mais encore au dehors où elles ont i tructible «pie celui d’un attachement invio-

pas 
eux 

eu

u re «le l’homme n*:i rien de ce qu’il faut 
pour accomplir la justice «h* Dieu : Ira 

u ci ri Dfi justitiam nnnttperatur.'* Ce qu’il y 
faut, «*’«*<t la charité <*t «lans la charité le 
respect, afin d’être toujours les disciples 
de cette grande école, â laquelle un «le nos 
frères séparés, l’un «.lus plus nobles esprits 
«le ce siècle, rendait ce juste hommage : 
44 Le catholicisme est la plus grande, la plus 
44 sainte école «lu respect «pi'ait jamais vue 
44 le momie î ”

y a«les jours, où ce qui était entendu semble 
ne plus l'être, et où, à nous surtout catholi­
ques, on n’accorde plus rien.

{A continuer.)

!C9s«t*-f*cint ific*;itix.

Rome, *20 septembre 1SG4. 
La cérémonie «1«* la béatification «le la vu

(lue
été bientôt connues. Sa Sainteté est revu- labié à la Chaire de Pierre.

léfen- j L’histoire de l'Eglise et de la France 
glisoet est là pour attester cette vérité et pour nous 

msac-1 rappeler que l'union la plus étroite est né­
cessaire entre ee peuple et le Saint-Siège,

. . 4... ------ — ....... ...........—• présentes et avec I afin que, d’une part, ce peuple prospère sous
Lu souverain I ontile, pour son compte, j les bruits divers qui circulent, il est inutile la bénédiction de Dion, et que, do l’autre, 

est souverainement heureux de eu beau j de laire ressortir t«mtu la gravité de ces pa- l'Eglise ait la plénitude de son influence
â bienfaisante dans lu monde.”mou\ement «le foi et d imite, qui pousse le | roles. Le Pape a répondu par avance: 

uleigu français vers Rome, et quand sa toutes les propositions qu'un semble «Jevoij 
•Sainteté en parle, c est avec un sentiment prochainement lui soumettre.

Ponc, jusqu’à la fin, la lutte: la lutte Durable Marguerite-Marie Alacoque a été
dans la pnnluiicu, la lutte dans la force dos plus belles et «les plus splendides. Les

___ évangélique, la lutte dans la douceur et décorations étaient d'un fort bon goût, et
celle lutte «les conditions, ut que ia prenne- dans l’amour qu. ne meurent pas ! (Ajtplau- l'illumination, «lus plus riches, pr«»«luisait le
ru «lu toutes, c’est 1 énergie. (Apptnudi>s> - dtssemonts.) plus brillant effet au lbn«l du l'immense ba-
ments.) Ce n’est pas i«û, Messieurs, ce n’est pas à siliquede Saint-Pierre.

Vous êtes les lils glorieux «lo cette grau- des cœurs comme lus vôtres, «pi'il est «litli- ! Après l’arrivée des cardinaux, composant 
de Eglise catholique, qui ho nomine I Eglise cilu de faire entendre eus conseils. la sacré congrégation des rites, dus évêques,
militante, et qui sura un jour ! Eglise triotn- Dans cut immense auditoire, on sent bien prélats et autres consiiltours de la dite ccm- 
phante nu ciel, parce qu elle aura vaillam- qu'il n’v a que «les cœurs amis ; mais enfin, givg.ntion, Mgr Minetti, coadjuteur du pi*o-
muiit combattu sur la terre ; ]»ar«-e «pi elle cette assemblée est nombreuse. ...«*t s'il s'v moteur «le la foi, et Mgr Ikrgiii, postulateur

de joie qui surabonde.
Les prêtres «les autres pays viennent en 

bon nombre, assurément, se jeter aux pieds 
du vicaire de Jésus-Christ, lui «lemandur sa 
bénédiction et l'assurer d'un attachement et 
d'une ti«lulité inébranlables ; mais il faut le 
dire, h l’honneur «h* la France, ses prêtres 
pèlerins «loininent â Rome et priment lus 
autres nations catholiques en dehors de tou­
tes les règles ordinaires.

Samedi dernier, le Pape a reçu, en au­
dience particulière, tous les ecclésiastiques 
français présents â Ruine. Ils étaient au 
nomine d’environ deux cents. Ils ont été 
présentés à Sa Sainteté par Mgr l’évêque 
«TA ut un, «pii s’est tenu constamment â ses 
côtés durant toute la réception. Les prêtres

. . . le voir
proch

Jeudi dernier su sont tenus à la suite l’un 
de l'antre «leux consistoires, l’un public et 
l’autre secret. Dans le consistoire public, 
le Saint-Père a reçu dans lus formes ordi­
naires, l’obédience des nouveaux cardinaux 
de Y«*nise et de Rouen, et leur a remis le 
chapeau cardinalice. Après les autres for­
malités prescrites par lus règles «lu l'Eglise, 
le Pape a ouvert le consistoire seciet dans 
lequel il a commencé par clore la bouche

Italie.

aux deux nouveaux membres «lu Sacré- 
Col lége.

Ensuite il a procédé à la promotion «l'un 
grand nombre «l'évêqucs, «lont vous trou­
verez les noms «lans lu journal officiel de 
Rome.

Turin, 20 septembre.
Le uouveau ministère n’est pas encore 

formé ii l'heure où je vous écrit. Des hom­
mes appelés à Turin, M M. Lanza, Petitti et 
Sulla seuls ont répondu : ces deux premiers 
ont accepté ; M. Sella est encore incertain. 
On a mandé MM. Cotnfbrti, Natoli et Lon-

l’aruii eux; je vous signalerai Mgr M<

tre
t liage.
Occi
vlautlî**cmcnt&.)
‘ Saint Augustin, cet autre grand évoque 
d'Afrique, s'adressant aux chrétiens de son 
siècle, attristés par la tempête formidable 
qui éclatait sur le monde romain, par l'i- 
uoudation de barbares qui venait battre 
jusqu'aux murs d’Hippone, leur disait : 
u Croyez-vous donc qu’on vous ait lait uhiv- 
“ tiens pour que vous fleurissiez «lan* ue 
“ siècle ? “ tiumtjuid christiania J a et us es, 
** ut in St culo tsto jlorcrts • ^iou, un nu 
vous a pas fait chrétiens, on ne vous a pas 
Ktplisés au nom de Jésus crucifié, pour que 
mus soyez florissants dans ce sièck ! (M/>-

. . , . , Lausanne, Genève, avec le titre «l’év«i nieété un peu longue, mais (1qI6)n.on • - -- 1
•ai s volontiers eut te parole admirable d’un vante «le Dieu Marguerite-Marie- Alacoque. j grandes, 
miut prêtre, lu Père Liberman, fondateur La lecture terminée, l’image <k la sainte, ! La cérémonie a é 
l'une congrégation «lu missionnaires, qui «lans la gloire, fut découverte, sus reliques d était visible pour

s'en vont au Clongo, en Ruinée, où ils muti- exposées sur l’autel, et toute l'assistance eu «lu Pape, loin de wmau-i, uu mirau que ; p^Mriise niétronolit 
rent presque tous, évangéliser les pauvres î tomba à genoux, au milieu «lu bruit de l'ar- s'accroître, et que l'émotion «le son âme dé- 1

7 «riléhron in pa.iibus; Mgr. Juan Mac-■ tous que la b.envetllnn-1 0,o<k ust tgn!5tïr# (lu s&,c d’AIbauv à
f,ï° 1:llsau q,“>* ! l’éolise*métropolitaine -le New-York.

ttcj'res, qu’une uliontinuble cu|iidité y va j lilleriu du chûtenu Saiut-Ange, pour vénérer j bordait sur son visage et l'illuminait d’un | 1 ,,1‘ < itu |ireconis.itn»n, e fsaint-l eie.i
ravir pour l'esclavage. ( les

Un jour, «lans une rue de Paris, un homme c 
s’: ^ * * «lu lui, le poing fermé, en disant : 1 p!
44 Prêtre, si tu savais comme je te «létesté ! niusi 
— I
.F*

I
piedvous soyez norissauts u»ub p«u«is ou pruire, «pu

plaudissemcnts.) Non, ce n'ust pas là notre chrétien. (Xouoeaux 
destinée à nous tous, qui que nous soyons, Mais c’est assez ?

Et vous, mon ami. si vous saviez comme par Mgr Nobili-Vitellcschi, uvêquô d'Osi- rapporter, mais dont voici «quelques paro- ! , ' * T.c 11.i>,,c /’c‘l ‘
vous aime ! ” (A,,Mimant*.) îno et Cin-oli, chanoine de Saint-l’ierre. les : d,,Vl1 «!« Bouneohosc celtt. -le samt Clément.
Le malheureux fut vaincu, tomba aux La foule des fidèles était des plus grandes j •* Sa Sainteté témoigna d’abord la joie j , l*/ .l'i1/1’ ,,u 1 nr^>pt.< i.i^ u, .i^« t«
:<ls «lu prêtre, «pii l'embrassa et le releva ut des plus recueillies. Dans une tribune: profonde qu il éprouvait de se voir ainsi un- °.1 ' ^ ll * r'1. ’ Vu'llu ' 11 1* ’ 1 1 • 1 ' " • ............................. par le Souverain-Pontife.

évêipies, prêtres, simples fidèles : lutter
toujours pour la vérité et la justice-----Atjo-
nizarè pro justitiû ut cela jusqu a la moiit, 
ustpte ad mortem. (Bravo ! bravo .') Voilà 
uotre destinée et pourquoi il nous faut 
avant tout cotte indomptable vaillance, que

x applaudissements.) j spéciale on remarquait Mgr M arguer vu, évu- j touré d une partie notable du clergé Iran- l1* .. \ . * .°1. ... ,,
sur une lutte que vous » que d'Autun, cinquante prêtres environ de çais ; car, «.lit-il avec un doux sourire, j'aime . 11.*/V*\î.C C.on.sl>l‘MI*. l‘u ,llc'« i>««o.itc.on

it, trop vaillamment sou- ! son diocèse, les représentants d’un gran«l beaucoup les Français. Elle recommanda .°Va j a»ani, a p .u< c, poui .ipnuii«.r« 
j’y insiste. Laissuz-moi ! nombre «lu couvents «lu religieux de la visi- ensuite a tous un zèle ardent pour le salut, OI.s.' i.1 ,l1.1 V,.\. '* ,l.n,n 1 ,l w n,1

avez trop noblement 
tenue, pour que j'\
maintenant, Messieurs, des auteurs de r«‘lo- talion, ut une 
qtience, auxquelles vos discours nous ont d’vcelésiastiques 
accoutumés hier, «lescemlreavec vous une D’autres tri 
question simple, pratique, utile, sur laquelle j dressées poui

go, Moratidini et Matteucci.
Du croit que M. Ricasoli, qui n'avait pas 

encore répondu ce matin, va arriver dans 
la journée. M. La Marmora voudrait tâ- 
eher do former un cabinet où toutes les nu­
ances fussent représentées, et qui eut des 
conditions de force et do durée. Jusqu’ici, 
rien «l'indique que cos conditions soient 
remplies, car MM. Lanza, Retitti et Sella 
n’ont aucune couleur décidée.

M. La Marmora comprend qu’il faut ac­
cepter la convention avec la France, mais il 
fuit dire qu’il tâchera d'obtenir des modifi­
cations. Personne, cependant, ne le croit ; 
aussi, le parti municipal est fort mécontent 
de son œuvre.

Lus précautions militaires qu’on avait 
prises les jours passée sont redoublées. Cinq 
divisions placés sous le commandement du 
général Delhi Rôvoro sont concentrées à 
Turin. Jamais on n'y vit autaut de trou­
pes. La place d’Anues est un véritable 
camp retranché ; 12,000 hommes y ont planté 
leurs tentes. Toutes les casernes regorgent ; 
des batteries sont braqués contre la ville, an 
mont «lit «les Capucins ; dans le jardin du 
roi, il y a un régiment ; l’hôtel de la Ques­
ture est gardé par un bataillon ; tous les 

miuru posâtes sont doublés, comme à l'approche 
«l’un grand danger. Lus Turinois, qui ontCMt.'' WU miUKJIl.V MV III 'lui- ~ " .......MV wvh» tv uwn.w I | , I « I • .. , . , J O ------------O    — ” • V..V

iu quantité fort considérable • dus âmes et pour, sa propre sanctification, : !:l J,0/ an<i • lcl ’ ^udatnee des sœurs de fait leur petite révolution, pensent pas que
ues français. j ajoutant que le siècle dans lequel nous vi-. 11 1 ttation. M. La Marmora, malgré ces précautions,
•ibuncs d’honneur avaient été ' vons est un siècle de lutte et de combat, el Les réceptions des deux nouveaux uardi- veuille recommencer. En effet les diffé-

......................................... ........ .... • ]es Romains, les dames ut les que les catholiques doivent se montrer les natix su sont tenues avec la pompe et les renis comités qui s’étaient constitués «lès le
lu lion ligure si bien dans le blason et lus votre éminent et biun-aiinu Cardinal m'a j nobles étrangers, ainsi que pour divers au- intrépides défeuseurs des droits de la reli-, usages ordinaii es. Elles ont eu lie i à 1 atu- : commuucement des scènes sanglantes du

invité à appeler quelques moments votre] 1res personnages. Dans l'une d’elle se trou- ! gionetde la justice. bassade du^ I* rance ut à celle «1 Autriche au 21 et du 22, su sont fondus un uu seul, quiarmes de votre pays.
Mais ne l’oubliez point, Messieurs ; 1 u- 

nurgio ne suffit pas : il faut y joindre la pru 
deneci; non cotte prudence molle ut lâche 
qu'un de vos plus éloquents orateurs flétris­
sait justement hier, et quo saint Paul avait 
flétrie avant lui ; tuais la prudence chrétien­
ne f une «les grandes vertus Cardinales,— 

lui va bien et je suis aise du le redi-cu nom

attention. . voit M. le cointe de Sar tiges avec tout lui 44 L’Eglise, ajouta-t-elle, a toujours eu des palais de Venise ; on a remarqué que la fou- dirige le mouvement.
C’est., du reste, une question vraiment personnel de l’ambassade. * combats à livrer ; mais ceux qu’elle a à sou- lu des nobles invités et des liants persoima- Plusieurs avocats des plus distingués ont

bulle «pie 
duration
vous entretiendr 
je pourr
«piestion, w .. ------------- . -.................. ,------- ------------ -----  - -!----------- ------- ... ..... - .. - , , . ,
tous lus détails nécessaires. nobles, pour vénérer les reliques de la sain- avait des accommodements avec la conscience^ et \* vrai, attribuent cette différence tort re- sure que Ion découvre le passe.

feuilleton îut (floiirricr tut iîlanaîfa

LE 12 OOTOBKB 1864.

V N K

MANIE 0E_ L’EPOQUE.
nouvelle

(suite.)
L

Sa tille Isa urc, douce et candide créa- 
uro «file sa grande beauté n avait rendu 
li tière ni coquette, passait sa vio a ad* 
aircr avec le vieil enthousiaste ou a cal- 
ner sa colère, dans les moments où elle 
iiemiçait de tourner à 1 hydrophobie. 
J u regard suppliant de ces yeux sans 
lareils sutfisait souvent pour obtenir ce 
ésultat. Alors il contemplait avec ten- 
lresse cette enfant bien aimée et lui 
lisait : #

—Tu as raison, mon [satire, je ne do­
rmis voir que toi, n’avoir des yeux et 
le l'amour propre que pour toi ; alors 
e no trouverais pas de contradicteurs.

Mais quel «pie fût ce culte, pour la 
)urcté du profil grec «ie sa tille, il ne 
u disait pas toujours au bonheur d lsaure: 
mbituéo aux eloges artistiques de son 
[>èro, à l’admiration vie toute la popula­
tion arlésienne et à celle des nombreux 
[strangers qui, après avoir vu les ehefs- 
il’œuvre duirchitecturo de la ville et les 
inervoillüB du cabinet Sarredou, deman­

dai eut à voir la reine de beauté. Elle 
eût voulu autre chose ; un peu d'affec­
tion, par exemple ; mais si on l'admirait 
beaucoup, personne n’eût osé élever jus­
qu’à elle un espoir insensé.

(Jet état de choses dura plusieurs an­
nées, pendant lesquelles lsaure, à défaut 
de rivale sérieuse, conservait sa royauté 
élective à la fête du 15 août.

Cette t’étc et cette royauté mériteraient 
d’être décrites, mais notre carde restreint 
s'v oppose. Disons seulement qu'elles 
n’eussent pas du être célébrées le 15 
août, dans un pays catholique, car c'est 
une solennité toute païenne, et les belles 
tilles d'Arles, en s y promenant, dans 
leurs plus éclatantes toilettes, songent 
plus à l’eflet qu’elles produiront qu'à la 
Vierge sainte, modèle «le pureté, de mo­
destie et d'humilité.

II.

Un jour que la reine, blasée sur ses 
triomphes, parlait d'abdiquer eu faveur 
d'une rivale jalouse, et do se dérober au 
couronnement d'usage, un nouvel acteur 
partit sur la scène arlosienne.

C'étuit le fils du modeste bibliothécai­
re d’Arles, du docteur Fabricius. Dési­
reux de faire de son Octave un érudit, 
capable de connaître et d'apprécier les 
richesses artistiques do son pays, il l’avait 
envoyé à Paris sous la surveillance d’un 
confrère qui l’avait doctement elovo dans 
la poudre des in-folio.

Sévèrement tenu, le jeune savant n'a­
vait jamais vu d’autre chef-d'œuvre que 
les classiques vermoulus de la Bibliothè­
que Mazarine, d’autres charmes que

ceux des déesses un peu froitles du rez- , et le lui lit parcourir pièce par pièce, 
déchaussée du Louvre; le correspondant î Dans la première étaient les sculptu- 
du docteur Fabricius n'avait jamais per- rus, presque toutes trouvées dans les 
mis une excursion dans les bals publics, | fouilles d Arles, depuis les Grecs jus- 
prétendant «jue la chorégraphie moderne qu'à nos jours. La seconde contenait un 
manquait totalement de dignité, malgré j cabinet florentin, type complot de la ri- 
la présence des municipanx. chcssc qu'on prodiguait à la fin du seizi-

Du reste, il faut le dire, Octave n'a- ème siècle à ces sortes «le meubles : tno- 
vait pas besoin de cette défense; ses j saïques, oiseaux, paysages, tapis, corna- 
goûts no l’y portaient pas : élevé par un j lines, feldspath de Labrador, ivoires, 
père qui disait avec orgueil : u je ne me ; émaux rehaussés d'argent, marqueteries 
souviens pas d'avoir entendu un vtuiis j d'or et d'écaillcs, rien n’était oublié et 
sortir de la bouche «le mon fils”, il avait j tout y était jeté avec une profusion sans 
apporté à Paris la mi me soumission, le j égale.
même caractère doux et timide, et il ; Plus loin, c'était un bahut à six van- 
vivait, à vingt cinq ans, au sein de la taux dans le milieu duquel brillait une 
capitale comme un anachorèto dans le belle Léda, qu'il n'aurait peut-être pas 
désert. Seulement au lion de Dieu, dû laisser exposée aux regards investiga- 
c’était le beau qu’il adorait ; le beau sou* tours d'une jeunesse curieuse, mais lus 
toutes ses formes morales et matérielles ; collectionneurs n’y regardent pas do si 
le beau dans les lettres, dans les arts et prés
dans la nature. Son enthousiasme était» 
là ; le reste du momie n'avait pas le don 
de l’émouvoir. Sa sobriété était exem­
plaire : il ne supposait pas que l'art cu­
linaire pût donner une jouissance quel­
conque et ce régime conservait à son

Les ivoires venaient après les meubles 
en bois : ici on voyait pèle-môle des 
évangélistes, des vierges et des Silèue, 
«les Jupiter et des satyres. C'est lo 
défaut des antiquaires ; ils ne savent 
classer que par genres, matière première

danle et curieuse.
Son père le présenta naturellement à 

son meilleur ami, Dominique Sarnuiou, 
ot la première idée do celui-ci tut de lui 
faire voir sa collection : <4 Vous venez do 
Paris, lui dit-il, eh bien ! vous n’avez 
rien vu.” Et le prenant par la main, il 
le conduisit dans son palais artistique

qui divisait : do belles plaques d ivoire 
du dixième siéclo, tirées de la passion 
du Christ, et formant de véritables />«/- 
limpsesteS) commençaient la série ; entre 
le dixième et lo dix-huitièiue siècle, on 
remarquait la elmsse de suint Trophime, 
des légendes do martyrs, des calvaires, 
des diptyques, mêlés aux Vénus et aux

Cupidons.... Puis venaient les bronzes; 
mais ici le paganisme et l'école italien­
ne dominaient : l'Olympe y était au 
complet.

Le salon des peintures n'était pas le 
plus riche : on y voyait «les marines de 
Vernet, et des tableaux de Raynaud et 
de Parocel, nés t«>us les trois à Avignon, 
une Marie-Madeleine peinte sur bois par 
le roi René, la Ta vasque s<»tis toutes ses 
formes, sainte Marthe, et, en regard, le 
lever d'une dame de la cour ..

Les livres et les manuscrits n’abon­
daient pas au musée Sarradou ; il s'en 
était défait pour obliger son ami Fabri­
cius qui en avait enrichi sa bibliothèque, 
et il n'avait gardé, comme specimen^ 
«pie le Monte-Olivetto, œuvre presque 
inconnue du Tasse, l'histoire du bon roi 
René, et un Missel du quinzième siècle. 
La peinture sur verre était toute dans 
une petite pièce octogone, dont les vi­
traux avaient une valeur inestimable : 
on y voyait des donateurs de la Pro­
vence, des séraphins jouant de la viole, 
Daniel dans la fosse aux lions, le sacri­
fice d'Abraham, et, entre les deux, la 
belle Féronnière dans l'atelier du Titien. 
Cette pièce abondait en faïences fran­
çaises, allemandes, espagnoles et italien­
nes, qui en recevaient «Jes reflets cha­
toyants. Bernard de Palissy, Luca della 
Robia y dominaient à côté «le riches 
grès de Flandres. La verrorio de Ve­
nise et d'Allemagne était représentée 
par des coupes, des vases aux armes de 
Louis Xi, et d'immenses vidercomes or­
nés de figures et de légendes.

—Que de richesses ! s'écria Octavo

ébloui, et que de science aussi, pour con­
naître, apprécier et classer ces chefs-d'œu­
vre !

—Oui, mon ami, répondit Sarradou, 
dont l'œil brillait d'orgueil satisfait ; oui, 
c’est une science que l'on a en vain tenté 
de rabaisser en lui donnant un nom ri­
dicule : le Bric à brac, dont so moquent 
les inutiles beaux des salons de Paris et 
les ignorants esprits-forts du lu province ; 
le bric-à-brac, c'est la réunion de toutes les 
connaissances humaines, c’est la sculp­
ture, la peinture, l’orfèvrerie, la cérami­
que, l’ébénisterie, les tapisseries, l’arché­
ologie enfin. Elevé à cette hauteur, il 
nous révèle le degré de civilisation de 
chaque époque ; i l nous initie aux secrets 
des peuples ; il est le complément de 
l'histoire.... Mais entrons dans la sallo 
des armes, qui viendra à l'appui de mon 
assertion, et puis je vous réserve d'au­
tres jouissances ; vous n’avez pas tout 
vu.

La salle «.les armes contenait des tra­
mées, des claymores, flèches, roudachos, 
corselets, plastrons, pertuisanes, halle­
bardes, sarrasines, alifans, arbalètes, bou­
cliers, morions, casques, épées et poi­
gnards, rangés en panoplies, par sieclo 
ou par nation, mais rien de personnel, 
rien d’authentique ; une salle unique était 
destinée à ce genre de curiosités qui 
s’élevait au-dessus du matériel et pour 
lesquelles le savant collectionneur avait 
une espèce de culte.

H. ROUX-FKRttÀND.

(à continuer.)
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Les .intros villes d’Italie ne font nas eau- . W M Newton, Thon F Nellis.
• \.... ;n.«mifintînn& ! F 01 ivor, ,1 O barrell, J:i> l-, Oliver jr, Euse commune avec 1 uni.. Aux Huminattons 0.Bri Jas;o,Rri,Ui Godfrey ( ,’B rien> Ur

de Palermo, il taut ajouter celles (le AKssi- mUo ()*Bricn Statl-Surgoon Oak es, M Oakes, Mde
ne et de Reggio. A Naples, on prepare un i)a^os tj j» O’Meara, 1> 1) O'Meara, Mlle O’Meara.
meeting pour protester. A Milan, le parti
unitaire s’est réuni, et il a approuvé la con-

la Ma^Selalne.

Le Ilera/d de Montréal publiait der­
nièrement nno correspondance, signée* * ^

vent ion.
Ainsi, ce que le Parlement ne pourra pas 

l’aire, les villes rivales do 1 urin le feront 
peut-être. En effet, le général La Marmora 
n’a pas encore pris son parti pour convo­
quer les Chambres à Turin ; il faudra recu­
ler l’époque de la convocation, et peut-être 
choisir une autre ville : peut-être aussi tau- 
dra-t-il eu venir à une dissolution. Et ce ne 
sont que les préliminaires! Les nuages s’a- 
moneellent, et tout fait présager un nouvel j. 
orage.

M Parke, M Pope, t1uj»t Parker, I7e Kegt, 
J:i> Pearce, .1 P» Pruneau, J as Patterson, J Per­
rault, M P P, H S Prior, Mde Prior, Mlle Prior, 
C Panet. jr. Mde F Panet, P K Poitras, Mde P

quorir de la direction et du fonctionne­
ment clés départements du feu et de l’a­
queduc chez notre sœur-cité, a été présen­
tée lundi a so;» honneur le Maire lîeau-

Iiôtel-de-Ville de Montréal, 
ensuite examiné le télé­

alarme en cas d’incen- 
on, à lu convention de toutes les colonies. tlie’ lc **«»ervoir, etc. et a recueilli touted 
Lu tenure des ih s do lu Magdohduo est la loS i»‘'ürmutio"* qu’elle désirait. On a 
même que celle de l'Ile du Prince Edou- i “ 1:1 Sputation toutes les facilités

R Poitras, Grant Powell, 01ms Pope, Mde Chas I ;lr,j. La famille de l’Amiral Coffin n'v !’ossii,lL‘s dans ses recherches et nos
IfrKiïïu'E KeudUard, M Loncéde de terres qu’à titré de bail .cm- J™"8 ™*in* 8L‘ 80,11 ,no,,tr6s d’uno 

V 1\ Andrew ltussoll et Mlle Kussell, G 0 Kcif-1 phvtêotiquc. L’inconvénient de cette 1 blcnveillanc(î et d une politesse extremes.

Pv À A K i) A .

;.i K iï KO. 12 O CTO BllE Wi-i.

L.e le\ er.

Le lever tenu hier soir, dans les bâ­
tisses du Parlement, par Son Excellence 
le Gouverneur Général, a été on ne peut 
plus brillant. Plus de sept cents per­
sonnes y assistaient. Son Excellence a 
fuit son entrée dans la salle de réception 
vers huit heures, et elle est allée s asseoir 
sur le trône élevé au fond de la salle du 
Conseil Législatif. Le lever s’est ouvert 
par la présentation des membres du Con­
seil Exécutif, du lient. Gouverneur de 
la Nouvelle-Ecosse, des consuls étr angers, 
des Juges, et des vingt délégués des pro­
vinces maritimes. Lorsque la cérémo­
nie de la présentation a été terminée tou­
tes les personnes présentes août passées 
dans une salie où une table de raffrai- 
chissements était dressée. A dix-heures 
et demie Son Excellence s'est retirée. 
Après son départ les salles des bâtisses 
du Parlement n'ont pas tardé à devenir 
désertes.

Nous empruntons au Chronicle de ce 
matin la liste suivante des personnes qui 
ont assisté hier au lever tenu par Son 
Excellence le Gouverneur-Général :—

il 0 Austin, Dr. Allan 17e Rcg, Win Ander­
son, Dr Anderson, C E Anderson, Mlle Kate An­
derson, Mlle Anderson, Mlle Mary Anderson, 
F W G Austin, R Atkin, J. R. Audy, Mde Audv, 
J B Alain, R Alleyn, Louis Amiot, Jas Adamson, 
Mde Jas Adamson, Dr Adamson, Mde Adamson.

Jos Daine, Capt E C Barrow, V A, .1 Bouchet- 
le, Capt N II Bowen, V A, Emm Blain,------Bur­
ton, Major et Mde Burstall, Elzéar Brousseau, Geo 
G A Bouchette, Ans Brousseau, Léger Brous­
seau, Wyndham Brady, 17th Rég, Dlle Lizzie 
Brown, R U Brown, Lt-Col Boomer, V A. Frank 
II Badgley, T C Brandy, M W Brock, 17e Rcg, 
A 0 Buchanan et Mlle Buchanan, Capt J NV Bar­
row, V A, Dr P M Hardy, Lt-Col Blanohet, I7e 
Bataillon I V M, Jos Bowles, E C Barber et Mde 
Barber, Sydney Bellingham, Lieut Blais, Cav Vol,
------Burroughs, J E Bolduc, L ( î Baillargé,
il Berthclot, NV J Barrett, .1 Burroughs, J S Bo­
wen, Mde P C Bucke, R .S M Bouchette et Mde 
Bouchette, Dr Alfred Belleau, Louis Bilodeau, 
Dr Baillargoon et Mile Baillargeon, F Braun et 
Mde Braun, J D Brousseau et Mde Brousseau, 
Mde A D Bell, Major Bernard C S R.

NV Crombie, Adolphe P Caron, Thomas R Chris­
tian, Arthur Cassegrain, Mlle Carter, G NV Coller, 
René Cassegrain, Dr Carey, R A, Vincent Cazeau, 
AV J Cooper, F Cumberland, H Casgrain, L A 
Coté, NV Coulson, 25e Régt, L B Caron, lion J 
Cauchon, Lieut J S Crawford, be Bataillon, V M 
R, G T Cary, W Crowther, II G Colis, 25o Régt, 
Duncan NV Cork, 20e Régt, Mlle Clement, Capt 
Collingwood, R A, L A Cannon, A J Carnbie, 
Miville de Chêne et Mde de Chêne, NV D Camp­
bell et Mde Campbell------Cassels et Mde Cassais.
Archibald Cary et Mde Cary, J II Clint et Mde 
Clint.

Robt Davis, S Philippe Day, E Dugal, II S 
Dalkin et les Mlles üalkin, J B Délogé, G Duval, 
Ths Devine, J B Duggan, Capt P G Dugal, P E 
Dugal, Il Douglas, Mlle Eliza Douglas, Mlle Louisa 
Douglas, Frédéric J S Dore, Chs Drink water, Dr
de Derkey,------Dickenson, J AV Dunscomb, Mde
Dunscomb et les Dlles Dunscomb, II de Gaude- 
mout, Geo Desbarats et Mde Geo Desbarats, E J 
Deblois, Mde Deblois et Mlle Deblois, Mde Defoy 
et Mlle Defoy.

lion F Evanturel et Mde Evanturol, Capt J F 
Everett 25e Régt et Mde Everett, J A Ely.

Baron Falkeuberg, Consul pour la .Suède et la 
Norvège, et Mlle Falkeuberg, John .1 Foote, F NN 
Fraser, Jo.> Bell Forsyth et .Aille Forsyth, Mr De 
A’erd Fishere et Mde Fisher, Narcisse Faucher 
Mde Faucher et Mlle Faucher, L J C Fiset, Rev 
Chs M Fox.

lion M Gingras, Mde Gingras, .Aille J Gingras, 
Capt E Gingras, A' M R, Dr G C Gribbon 20e 
Régt, 11 Grist, E Gelinas, Lieut Gordon, R A 
Alexis Gariépy, Capt J F Gibsone, A’ M R, A 
Gauthier, E 0 E Gauthier, J A Gagné, Capt 'i’. 
Il Grant, q» A’ A, AV II Grittin, Henry R Gethings, 
P. Garneau, F. P Garneau, .Jas Gillespie, Pierre 
Gauvreau, Il P Gauvreau, L P Gauvreau, Mlle 
Gauvreau, Abel Gauthier, Consul de France.

Rev G A* liousman, Mde Houstnan, Capt 
liawtayne, Mde Ilawtayne, J B C Hubert, L 
Hamel, Henry Logan Harvey, A C de Lotbinière 
Harwood, M P I’, A B Hamel, Lieut C E Hull- 
well, Y F B, AV JJigginson, Il J Hubertus, C Dell 
lieigham, 25e Régt, Lieut-Col Hamel, .AI, G 
Herrick, Alp Ilébert, Phil Uuot, K. Hester, Ro­
bert Hamilton, Mde Hamilton et -Aille Hamilton, 
Jas NV Harper, A T Hartney, Il Hayward, F H 
Himsworth, AV A Himsworth, Mlle Hiinsworth, 
Mlle Augusta Himsworth, -Arthur Harvey, Mde 
A Harvey, Mlle iiealey, Mlle Harriet Healey.

M Irving.
A Jorgenson, Mde Jorgenson, 1* J Jolicœur, 

Dr Jones, Jno. Jones, Henry’ Jeflèry, Mlle Jef­
fery, A Joseph, Mde Joseph, Ralph Jones, G Mur­
ray Jarvis, F T Judah, Mde F I Judah.

'Major Knight, A F A Knight, Mde Knight, Mlle 
Knight, Mlle Kitnlin, NV Kirwin, John Kidd, 
Brinsley King, Mlle King, M K imber.

A Lemoine, J M Lemoine, J Langlois, Chs E 
Levey, Madame Chs. K Levey, Capt Langevin, A' 
M R, Jas Lloyd, NV Horace Lee, Fred J.amp>on, 
T C Lee, J Livesey, Ed Lemesurier, Robt Le­
moine, MJle R. Lemoine, F Lavoie, Dr Lemieux, 
M Lee, C P. Lindsay, Mde C. P. Lindsay, Major 
Lamontagne, El Larue, Frs. G Lcssj25e Régiment, 
J Lowder C S, J P M Lecourt, Geo Lindsay, Dr 
Lindsay, Arthur Lindsay, Mlle Lindsay, G H 
Lane, Side G H Lane, AV B Lindsay, Mde NV B 
Lindsay, Alfred Langevin, Mde A Langevin, E 
Lemoine, Mde Lemoine, Jules É Larue, E NV P 
Larue, Mde Laruc.

Thos McGreevey, Clarence AV McCully, 11 J
Morgan, J S McMurray, J P Macpherson, -----
McLean et Mlle McLeen, G II Macaulay, J
Muskett, ------ Maxwell, J F McDonnell, D
Murray, D C Mackcdie, A R Mackedie, Capt 
Mayue, 17e Kegt, R Butler McKenna, AN J 
MacAdaïus, Mlle Maxham, Mlle Agnes Macdo­
nald, M Montizambert, Dr Montizambert, Ed 
Montizambert, Lieut C E Montizambert, Mde 
Montizambert, Mlle Montizambert, J T McCuaig, 
Mde McCuaig, D AN' Macdouell.

l“rRo^V.ltXi)r KEiiyVSï ü6t <\”ssi 1>1»6 grand mé- dùpnti» sont revenus

J Roy, Mde Roy, Thomas Ross, Mlle Ross, Mlle me que celui de la tenure Seigneuriale ; il conN ,llnc,,h (*L* ,îl perfection
F Walter P Serocold, Mde W P Serocold, Chas n'-v 11 réellement point de propriétaire P™»*1'*» * Montréal et des ,
Sharpies, AVm Sharpies. Mlle Sharpies, Capt Sey- par consequent personne d'intéressé à i »Cb 11 11 °IIre‘
sSyM*!gTI," AJS l’umôliorjition et »u progtè,. Les occu-

niond Stoney, 25e Rcg, NN de (i Sewell, Lieut 1 pants actuels, les pauvres acadiens, se-
Sitwel, R E, A J Scott,kE S Shrapnell, NN AA Scott, ront dans un certain nombre d’années
H E Steele, Mde 11 E Steele, J Arthur Mewart, . t
Mde J A Stewart, NV G Sheppard,Il C Sheppard, entièrement a la merci de la famille de

satisfaits et
du système

grands avan­cé

■

faisait aucune différence entro lc protestant et lc \ de la Géormn i» ^ ... ,,catholique, entre lc riche et le pauvre ; il était WÛ0I»,C d llv®C la Confederation,
. •...... . a i....... ....t______. a .................. _ (lisant nui* m»i h t-nt .• r. i»... . .

Uli Mon l.auzon

Mde Sheppard, Mlle Sheppard, Thos K Sherwood,
Lt Col Suzor.

L’Orateur du Conseil Législatif, Mde U J fes­
sier, Mlle J E 'fessier, Le Maire de Québec, Leon- 1 du l’rilice Edouard sur des terres du

L’honorable M. Elzéar Duchesnay a 
1 Amiral ; et dans le moment où l’on été réélu pour cette division du Conseil 
s'occupe ci établir les Acadiens do File! Législatif.

Bas-Canada, i. semble que 1 on ne devraitce Taschereau, II E Taschereau, Mde H E Tasche­
reau, Chas Temple, Mde Chas Temple, J R 1 hi- 
bandeau, J Thibaudeau. Mlle ftiihaudeau, Feu- point lion plus négliger de venir au si -
nings Tailor. M.le f T'ivlor, David 'L'hurston Con- coU,.:; do ccus des []bA d |a Magdeleine, 
sul dos Etats-Unis, Guu. laioot,----- lnomson, 1

llÎNConrn <le Ugi*. nupaiiloiip.

J F Turnbull, C M 'fate, J C Taché, John F. w
laylor, Mhe l A lessier, Kd B. I emple, c irice I tation du commerce qui résulterait d’ 
Têtu, Arthur .1 laylor, Capt Dalgairs i ravers. | t , 1 . t
17e Rég, Dr P (i Tessier, Arthur Taschereau, ........ ...

Nous conunençous â publier aujour- 
L'importunce de cos îles et Fau^men- * ^ ^ui sur notre première page le magni­

fique discours prononce au congrès de 
changement de tenure serait du reste Maîines par Mgr. Dupaidoup. Nous

Gus Temple, Eugène'fâché, Dr P G Tourangeau, I une compensation aux sacrifices one lus nons bornons il d>mm*r aujourd’hui l*in-
Todd,^M adamcA* l\>od, Mlle Tood! ’ ’ Provinces auraient â faire ;et s'il est fait troduction, afin de ne pas diviser les diî-

M AVicksteed, Mde NVickstced, M 11 A AVicks-1 quelque chose pour 1 * LIe du Prince ^rentes parties de cet éloquent plaidoy-

(li^unt que cet Etat avait juré fidélité à là 
confédération et qu’il n’agirait pas seul 
dans les 'circonstances.

l-‘! 4 octobre, les confédérés ont pris 
JJig Slierinan.^Lc G, un combat sérieux 
a été livré par les troupes fédérales sous 
le général Erouch, dans lequel les confé­
dérés ont été repoussés avec de grandes 
pertes et en abandonnant leurs morts et 
les blessés.

Une dépêche du général Stevens rap­
porte que Sheridan était encore à Har­
risonburg ; ses trains du provisions niai- 
chuiuul toute la nuit et étaient rarement 
arrêtés par les guérillas.

Une iutoressante correspondance (le 
Nassau du 25 septembre, contient les 

MM. J. Graham, clerc-Tonsuré du I informations suivantes au sujet des cou- 
diocèse de Kingston, Pantaléun Bégin, I reura du blocus :

toujours prêt à donner de bon conseils à ceux qui 
en demandaient, et toujours prêt aussi â secourir 
les aîlligés et les nécessiteux. M. Trahan est un 
do ces hommes qui sc rencontrent peu communé­
ment, et dont la perte se fait longtemps sentir.

u Nous apprenons (pic ce Rév. Monsieur va 
demeurer St. Zôphirin, dans le comté d’A'amas- 
ka, et qu’il aura pour successeur M. Queen. ”

Ordinations.

Dimanche dernier, lc fi du courant, 
Mgr. l'Administrateur a fait, â la Cathé­
drale, les ordinations suivantes :

M. A. Fafard, sous-diacre de ce diocè­
se, a été promu à l’ordre sacré du Dia­
conat ;

M. P. Doherty, acolythe, au Sou6- 
Diaconat;

teed, Mlle NVicksteed, AVm AVhite, Mde AVNVhi- A, ,, , , .te, Jos AVhite, Dr AVolf, Se Bataillon A’ M R, M Edouaid, il nous seml>le qu en toute jus-
AVorthington, F NV AVood, Mde AVood, F NVeip- .......... 1 ......" *
pert, Capt AVebber, 17e régt, Mde A\’el)ber, Mlle
NATiitehead, Lt.-Col NViley, Dr NN' NVilson, C S R, 
Dr AA’ilson, Mlle Wilson, Richard NVebstcr, 25e 
Régt, Chas T NValcot.

F A'ibert, jr, Capt Void, A' M R, Dr Von 
Illland, Lieut W-rrault, A' M l, A 11 A’erret, t» 
Vanfelson, M et Mde Yansittart.

er sur la nécessité de l’Education dire*
tice on devrait profiter de cette circons- <iu P«»ple et de l'Instruction pri-
tance pour venir au secours des habitants luailv-

Nos lecteurs ne liront pas sans intérêt 
ce beau discours qui pour la forme et

Les membres tie la conférence.

Voici la liste des membres qui repré­
sentent à la conference intercoloniale les 
différentes provinces de l'Amérique bri­
tannique du Nord :—

CANADA.

Les douze ministres canadiens.
XOIVELLK-ECOSSK.

Sir IL McDonell, gouverneur de la 
Non velle-Ecosse.

d’une partie de notre territoire. Nous 
reviendrons prochainement sur ce sujet 
qui est bien digue d’occuper l'attention Ponr lu tonJ «st un chef-d’œuvre 
de notre parlement.

,-V. Girard. A. H. Gosselin, ü. liérubé Quelques uu.s.seaux «monca.nssont ici Iiminle 
Mr /i . » rP . , mint, et presque tous voyagent sous pavillonet AN. Couture, clercs-1 ensures de ce g|ais. 11 y a aussi quelques uns de eus dt-rniors

diocèse, aux Ordres Mineurs. I fju* I,?us '’iennent des villes de Baltimore, IMiiho
c , . . . . , rp I delplue, et Boston. Saunders A Co., et d’autres v.;
w a Grandeur a aussi donne la l«»nsurc I cessiounistes reçoivent des ellèts toute fanuér m

il MM. L. Lambert, G. Koy, L. Gau-1 presque toutes leurs alfaires sont exclusivement 
,i • i/\i' i i/f* i * \ I avec les rebelles. Le commerce se fait enhv Jiv.tlncr, J. O. rancher, J. Girard et A. lllillK i vi..„n...» u i tenners’ i pu mis. Des eiieus > lennent de la lluvane et d’au.
Boucher du diocèse de Québec, (i. Le- I très ports de Cuba, ainsi que de Halifax, St. jcan
bianc ut A McEacbun, du diocèse d'A- ÏS™ InSwu'ffli
ricuat, et Inos. jMabuiey du diocese de I violation du blocus. Douze vuisseaux sont part •

1 et environ une douzaine se préparent. Le steamer 
JJope% - apablc de transporter 2uuu balles de coton 
et d’autres cargaisons, doit laiss»T Wilmington'

Ce matin encore, à la chapelle inté- I *sous P4*11* Le vaisseau et la cargaison valent plus
, , ... .. I de $200,000. On dit que 30 autres vaisseaux

Mettre del AïcIicn echo, Mgr. L Adiniîlis- I doivent arriver bientôt d’Angleterre, t’n d'e
tniteur a bien voulu donner la Tonsure I est arrivé le 15 au soir, 
cléricale à MM. B. L. Chabot et J. L.
Francœur, tous deux de ce diocèse, et 
professeurs au Collège de Lévis.

Kingston.

L'hon. MM. Tapper,
% % W. A..llenrv,t •u “ J. McCullv,

% % “ A. G. Archibald,
Ll R. B. Dickey.%>

NO U V LA Ü-HUU N S W R K.
L’hon. MM. Tilley,

% • u M. Fisher,
% 4 “ M. Steve,
• 4 “ J. Grey,
% % u M. Chandler,
% » u M. Mitchell,
% • M. Johnston,

ILL I)U PKLVCE-KDOUARD.
L'hon. MM. Coles,

• • u Colonel 11 avilland
u “ E. E. Palmer,
a ;î Colonel Grey,
(C u A. A. Macdonald,
u “ M. Whalen,
t. “ M. Pope.

TLKliLNLIVL.
L’hon. M. Shea,

u u M. Carter.
Sir E. 1*. Taché, premier

Tci i lbte rataNtroplie.

Hier après-midi la rue Champlain a 
été le théâtre d’une bien triste catastro­
phe. Vers cinq heures, toute la Basse- 
\ ille fut mise en émoi par un terrible

Mt'.sslrc T rail an.

Nous empruntons au Hichmond Guar­
dian du 1er octobre l’article suivant an 
sujet du départ de Hichmond de Messiie 
Luc Trahan. M. Trail an est un an­
cien missionnaire des cantons de F Est,

roulement ressemblant a une série de où il demeurait depuis seize ans. Il a 
détonations, t ne foule considérable se desservi lus populations canadienne et

llazar

précipita dans ia direction d’où venait 
ce bruit sinistre.

Un éboulis venait de se faire au Cap 
Diamant vis-à-vis de l'ancienne douane. 
Deux maisons de la rue Champlain ve­
naient d’etre complètement écrasées par 
cette avalanche de pierres et de terre et 
ne présentaient plus qu’un amas de rui­
nes.

La première de ces maisons apparte­
nant à Mme Veuve Scott, était occupée 
par M. Battle, de la police riveraine, et 
au moment de l’accident toutes les mem­
bres de la famille de l'occupant s’y 
trouvaient. Par un bonheur providentiel 
ils réussirent à s’échapper sains et saufs 
au milieu des débris. L'autre maison,

irlandaise sur une étendue considérable 
de territoire, forme plusieurs missions, 
bâti plusieurs chapelles. Il a été sou­
vent nommé député de l'Evêque de 
Trois-Rivières pour l’érection des nou­
velles paroisses, la construction des 
églises et presbytères et le règlement 
de diverses difficultés. Il est assurément 
un des piètres qui ont le plus contribué 
au développement de la colonisation 
dans les cantons de l'Est et dont le nom 
sera le plus intimement lié â la partie 
de notre histoire qui regarde ces locali­
tés.

Monseigneur de Trois-Rivières qui ne 
voulait pas le laisser épuiser dans ces 
missions vient, malgré le besoin qu’il eu

, appartenant aux héritiers Lewis, était i avait, de le retirer de Richmond afin

du Canada a été nommé président de la 
con férence.

S.a conférence Intcrcoïonlale.

La convention intercoloniale a com­
mence ses séances lundi, dans une des 
salles des bâtisses du Parlement. Le 
premier jour, la séance a duré depuis 
onze heures du matin jusqu’à quatre 
heure de l'après-midi. Hier la conven­
tion a eu une autre longue séance qui 
6'est prolongée jusqu'à quatre et demie.

Rien de ce qui s'est passé dans ces 
deux séances n’a transpiré au dehors, et 
nous croyons que la curiosité publique 
va nécessairement chômer jusqu’à la 
clôture des conférences.

Il est bruit que le Parlement va se 
réunir vers la mi-mai.

Le chemin de 1er Intercolonial.

Une dépêche télégraphique en date de 
Québec, 10 octobre, et publiée dans le 
Leader de Toronto, dit que le parti d’ex­
plorateurs chargé défaire l'exploration du 
chemin de fer intercolonial projeté a 
découvert un passage praticable sur 
la versant sud de la vallée du »Sî. Lau­
rent. Le Major Robinson avait en 
vain cherché dans son exploration ce 
passage praticable. La dépêche ajoute 
que toiiîe la contrée jusqu’à la ligne 
provinciale du Nouveau-Brunswick est 
propre à la colonisation.

Le Leader annonce que le gouverne­
ment a envoyé dc*s secours aux sauvages 
de File Manitouline, qui ont été réduits 
à la misère par les incendies qui ont eu 
lieu chez eux cet été.

. occupée par trois familles : le premier 
étage par John Hayden, arimeur; le rez- 

j de-chaussée, par Patrick McCann et les 
mansardes par un nommé Deegau. Ces 
pauvres familles lurent moins heureuses 
que celle qui occupait la maison voisine. 
Voici la liste des infortunés victimes reti­
rées sans vie des ruines : John Hayden, 
âgé de 40 ans ; Mary Scan 1 an, son 
épouse, âgée de 33 ans ; Mary Hayden, 
entant des précédents, âgée de 1) ans et 
Sarah McCann, enfant du locataire du 
rez-de-chaussée, âgée de S ans.

Voici maintenant la liste des blessés : 
Mme McCann et deux de ses jeunes 
enfante, et un jeune enfant de M. Hayden.

Immédiatement après Fèboulis, les pre­
mières personnes arrivées sur le théâtre 
de l'accident se mirent à la recherche 
des pauvres victimes. La police rive­
raine se mit aussi à l’œuvre et on no 
tarda pas à retirer les morts et les blessés 
des ruines. Les blessés furent transpor­
tés à la station de la police riveraine où 
ils reçurent les soins des docteurs Wherry, 
Mofl'att et Brown, et de plusieurs mem­
bres du clergé qui s’étaient transportés 
sur les lieux à la première nouvelle de 
l'accident.

( )n dit qu'un matelot qui pensionnait 
dans la famille McCann, n’a pas encore 
été trouvé ; mi craint qu'il soit sous les 
ruines.

Outre les deux maisons écrasées, une 
autre grande maison appartenant à M. 
J. Day et occupée par M. Lesucnr a été 
gravement end ou i m âgée.

Une enquête doit avoir fieu aujour­
d’hui aiir ce déplorable accident qui fait 
un lugubre pendant aux terribles éboulis 
de 1841 et de 1852 qui coûtèrent la vie 
à tant de victimes, et qui eurent lieu 
dans le voisinage immédiat de celui 
d’hier.

Cet éboulis, comme ceux de 1841 et 
de 1852 Cot dû, sans doute aux pluies 
abondantes que nous avons depuis plus 
de huit jours, et qui ont eu pour effet 
d’enlever la terre qui tient liés les uns 
aux autres les fragments de rochers à la 
superficie du Cap Diamant.

Le departement du feu.

La députation, qui e^t partie de cotto 
ville samedi pour Montréal pour s’en-

de lui lairo prendre un peu de repos 
dans une paroisse où il n'aura pas de 
mission à taire.

Le liichmônd Guardian fait un digne 
éloge de M. Trahan. Cet éloge est d'au­
tant plus remarquable qu'il sort de la 
bouche même des protestants et il n'est 
pas moins honorable pour la religion qui 
produit de tels hommes que pour M. 
Trahan lui-mème.

Voici l’article en questi-ui :
14 Le départ du Rév. M. 'I ndian, laisse parmi 

nous un vide qu’il sera bien ditlicilc, pour no pas 
dire impossible, de remplir. Nous n'avons pas a 
révoquer en doute la sagesse qui a dicté a Sa 
Grandeur, l’Evêque des Trois-Rivières, la ligne 
de conduite qu’elle a tenue dans cette circonstan­
ce ; mais ce dont nous sommes certains, c’est que 
quelque nombreuses et quelque bonnes que soient 
les raisons qu’elle a eu d’en agir ainsi, nous ne 
sommes pas moins vivement atlèctés de ia perte 
d’un homme aussi exemplaire, aussi généreux, 
aussi populaire.

4* Il nous laisse après seize années de résidence 
au milieu de nous, emportant avec lui non seule­
ment les bons souhaits de tous ceux qui compo­
sent cette population, mais encore les vojux les 
plus ardents que tous, protestants et catholiques, 
adressent au ciel pour son bonheur temporel et 
spirituel.

44 11 y a des circonstances où la bouche est im­
puissante à exprimer ce que le cœur éprouve, et 
le silence dans un malheur où tous les cœurs sont 
profondément alHigés, et battent â l’unnson, est 
plus éloquent que les paroles ; or le départ de M. 
Trahan est un «le ces malheurs. Nous connais­
sons assez la place qu’ii occupe dans l’estime et 
l’atlèction de ce peuple pour croire que son départ 
sera regardé par tout le monde comme une cala­
mité ; ses vertus imminentes, et ses manières 
douces, affubles et obligeantes le rendaient trop 
recommandable pour que son départ ne soit pas 
considéré comme un de ces malheurs (pie le temps 
seul peut faire oublier.

4‘ Tout le inonde convient qu’au milieu d’une 
population dont la majeure partie est protestante, 
un prêtre catholique doit rencontrer de grandes 
dillicultés dans l’exercice de son ministère ; rien 
donc ne peut faire mieux l’éloge de M. Trahan 
(pie le bon témoignage (pie tous les protestants 
s’accordent a rendre a sa dignité et à son carac­
tère. Personne ne pouvait faire mieux qu’il n’a 
fait ; aussi lui adressons-nous, au nom de tous les 
protestants de ce quartier, l'expression de nos 
plus profonds respects à l’occasion de son départ. 
Il est donné à très-peu d'hommes publics de se 
faire autant d’amis que M. Trahan ; et parmi ceux 
(pii ont â regretter son départ, il n’en est pas un 
seul qui ne sente qu’en le perdant, il perd un 
véritable et sincère arni.

44 Ses qualités le faisaient aimer et estimer de 
tous ceux qui le connaissaient, et il avait la con­
fiance de tous. Aussi, il n’est pas étonnant si, 
dans la construction de son église en cette localité, 
le succès a répondu à son zèle. Ardent quand il 
s’agissait des intérêts de Diet*, il ne l’était pas 
moins quand il fallait travailler à la cause de l’é­
ducation, et encourager toute entreprise qui ten­
dait nu bien commun.

44 11 était modeste et discret dans l’expression 
do ses sentiments, fidèle â sa parole, plein de dé­
férence pour ceux qui différaient avec lui de sen­
timents ; il était aussi très-hospitalier, et très- 
ponctuel dans F accomplissement de tous ses de­
voirs (le pasteur.

“ Dans lo commerce ordinaire de la vie, il ne

ville.

“ L'Ayne* Lmi#a s’est échoué à son premier 
voyage à l’entrée du havre et est probablement 
toul-à-lait peidu. Le Prince-Albert a été perdu 
il y a deux ou trois semaines en entrant dans le 
port de Charleston. Le Star, parti de Savannah 
a été obligé de retourner en arrière pour réparer 
ses chaudières brisées. Des diets embarqués p:ir 
des personnes non suspectes parviennent ici. f « 
semaine dernière arrivèrent quelques boites d’en­

. .i i viron 3 Pic,is <lc lo»g à l’adresse de John B. La-
Lc* Bazar pour venir en aide a 1 Asile I dette, un des agents du gouvernement du Sud

de S te. Brigitte a été ouvert lundi ù In I h-Hes ôtaient venues par le Corsica, avaient été 
oïl i vr* . r . . I enlevées au O en. U hituey, qui forçait le blocus
oalle de Musique. Lc* premier jour et I et embarquées à Columbia, Caroline du Sud.’* *’
hier,«malgré le mauvais temps, il y a eu Les derniers journaux de Richmond
un nombre considérable do visiteurs. On nous apprennent que les ligues unioiff.
y voit un assortiment magnifique d'arti-1 tes renferment plusieurs résidences qui
des de fantaisie et de prix confectionnés I n'avaient jamais été auparavant en de-
par les dames qui en ont la direction, dans des lignes ennemies, et tous les or-
Nous espérons que ces daines charitables I dres pour le service civil ci autres ont
auront un succès complet dans leur œu-1 été révoqués. Tous les hommes capa-
vro si philanthropique. | blés de porter les armes ont etc enrôlés.

Les fédéraux sont à 4 J des limites de
la corporation, et à lè des lignes rebel- 

M. 1-uc Beauchène, élève de l’Uni ver-1 les.
site-Lavai, a été admis à pratiquer com-1 La cavalerie confédérée a remporte* un
me médecin, après un examen subi succès à Waynesboro, mais a été repoue-
devant le collège des médecins et chi- sée a Bridge-Water et à Mount-Craw*
rurgieos, à une séance tenue hier en cette | ford. McNew, célèbre guérilla, a été

blessé et fait prisonnier à Mount Jack
\ i . * - Afw , , , I son ; il avait auparavant détruit un nontA la meme seance, MM. John J. I . f, , r r TI . , J;' 11

\7 i i , rPI ,r ,, , .... I a Identon. Entre Iiumssonbnri: et Win-A olden et 1 hos. V allerand ont été admis , , .n . ®' »• i . , . I Chester, les guérillas sont maîtres,a pratiquer comme pharmaciens, chi- I , , , ,, ,,7l . . .
imsteo et droguistes. M. V eldon a étudié. I . , .... ,

i at i» i . . , cursion dans rOuest, ( ans amie e il achez M. Brunet, pharmacien, St. Rocli ; - 0,|A , ’ 1 11 a
et M. Viillcrand, chez M. Musse». »har- ^ ^ M'aucunj. de chevaux
tuacicu, Haute-Ville. ‘ | f dc beëtla"x’ et ,JernHl J,onr ""

de piastres de magasins fédéraux dans K
villes différentes. li n’a pas perdu un
homme.

On n'a pas de nouvelles du Itoanoke, 
Nous accusons réception d’une bro-I parti delà Havane, et qu’on suppose 

-hure d'une quarantaine de pages, in t i- | pris par les pirates.
Les fédéraux ont été ehus>és, après un 

(La couronne et la confédération.) Cette I combat sérieux, de la position q fils 
brochure se compose de trois lettres avaient prise il y a dix jours à Chapin’s 
anonymes adressées a M. J. A. Macdo- Bluff, sur la rivière James. Les pertes 
nald,procureur-général du liant-Canada, sont considérables des deux côtés.
Les deux premières ont déjà paru dans On lit dans une lettre de Richmond : 
les colonnes de la Montreal Gazette. Longstreet remplace Early et à moius 
L auteur, dans ses deux premières lettres, I que l’ennemi ne soit de 50,000 vétérans 
8c prononce contre tout projet de confé-l nous pouvons nous atfonJre à des succès 
délation qui se rapprocheraient du sys- dans la vallée.
tùmc démocratique et dit qu'un toi pro- Le gcn. Burbridge a aftaqucSaltvifie, 
jet sciait mal ni de la grande majorité de I en \ irgiuie, et a pris deux redoutes et 
la population de lieux origines qui ed 150 hommes outre un butin considéra- 
loin d’avoir desaspirations républicaines. Me ; Le général Burbridge s’est ensuite 
Dans <u dei nière ii 6 occupe de la clé 1 i - j retiré devant les rebelles qui l’ont pour- 
mitatiou des pouvoirs respectifs de la J suivi b milles. Burbridge a pris le ehc- 
legislature fédérale et des législatures inin de Lexington.

PuhiKat I uns.

locale?, tel qu exposé dans le document I Une dépêche du général Early au 
semi-officiel du 23 septembre. général Lee, datée du 7 octobre, dit que

Cette brochure sort des atoliers de M. l’sirinôc de Sheridan avait commence ;i 
John Lovell, de Montréal. retraiter de la vallée Shenandoah lu nuit

precedente, une autre dépêche dit que 
, c’est par ordre «lu général Grant que 

Nous accusons aussi réception d’une Sheridan opère cette retraite.
petite brochure, d’une trentaine de pa- L’Enquirer de Richmond dit que 
ges, publiée par M. Vincent, de Québec, Sherman est complètement bloqué dans 
et intitulée: Les mines d'or du lias- AUantn par Forrest. Ce journal ajoute
Canaduy ou guide du mineur. Cette bro- ,J6nii dll Xord sont tellement détruites
ehure contient unctoule d'importants ren­
seignements sur les mines d'or de la 
chaudière, et donne des détails sur la 
manière la plus avantageuse de les ex­
ploiter.

Nos roiriercinieuts aux éditeurs de cos 
deux brochures.

Ltats-tTul*.

Le major Wilson et 0 de scs hommes, 
fait prisonniers à Bilot Knob ayant été 
condamnés à être fusillés par le guérilla

qu'il n'a pu communiquer avec le gou­
vernement do Washingîon depuis |»lu' 
sieurs jours.

Le nouveau département do Beaure­
gard comprend l’Est du Maryland, le 
Mississippi, le Tennessee, F Alabama et 
la Géorgie.

Vendredi dernier, durant la bataille 
livrée sons les murs de Richmond, 10 
général confédéré Gregg a été tué à 1» 
tète d'une brigade texionne qu’il com­
mandait, et le général confédéré Brad­
ley, de la Caroline du Sud, a été dange­
reusement blessé.

Le général Brice, à la tète d’une année
Tom Reeves sous prétexte qu'ils avaient! ^(hDUn confédérés, est entré dan*4 ^
............-1» —««* i™ '’AA.»*», ■»
général Rosencrans a de suite ordonné 
d’infliger la même punition à un major 
confédéré et 6 de ses hommes.

On estime que le dommage causé au 
chemin du Pacifique s’élève à $300,000 

Dans nn rapport fait par le gouver

de chemins de 1er et enlève les lisses do? 
chemins.

NOUVELLES D’EUROPE*

Le steamer Eurupa, parti de Liverpool D 
1er de ce mois et de Queenstown le 2, eM 

ncur Brown de la Géorgie, eo dernier dit passé à Cap Race lundi soir. Les non v (.‘lie-'
qu’il avait refusé la proposition de Slier-11*'*’11 al,J)0rtu Sü"t dü doux jou,‘s l,l,,s rtofl"
man de discuter à Atlanta la sécession

tes.
Il n’y avait pas do changement dans P*



CANADA
affaires monétaires et il n'y avait |»as «le 
nouvelles faillites. ^ ^

Le stcauier des Etats-Unis le Kv.arMujc a 
£tr hélé le 1er du courant et il a répondu 
qu’il était à la recherche «lu pirate Alaha-
via. #

Le Ici «lu courant, par l’explosion des
*• à poudre de Dartlbrd, 40 personnes 

ont été tués.
Le jury a rendu un verdict de u meurtre 

volontaire ” contre Müller.

|jlst« IWeuiïM CN de la Société <1«-
Colonisât Ion «le ((ii^hec.

(2èmo Année —Suite.)
MM. J. F- Lemieux,

(Mit*. Li*spérunee.
N. F. Laurent,
David Routier,
Eugène Tôtu,
Dr. LaBruère,
James O’Brien,
Isuïe Dubois,
Hou. Juge Caron,
Adolphe Caron,
Arthur Caron,
H. (J. Huillurgé,
Hector Berthclul,
Jean Lubrecque,
L. H. Huot,
L’Abbé F. X. Pelletier, 
Tclesphore Fournier,
Thomas Fournier,
J. B. Plauiondou,
Norbert Germain, sen.
Madame Germain,
Norbert Germain, jun.
Gaspard Germain,
Dlle. Caroline Germain,
“ Emilie Germain,

Augustin Gauthier,
Madame (fauthier,
Edouard C. K. Gauthier,
Dlle. Flon Gauthier,
“ Mathilde Gauthier,

Henri Klz. Taschereau, M. P. P. 
Madame Taschereau,
Cyr. Delagrave,
Madame Delagrave,
Jean Bluuchet,
Jacques Fuchs,
M. A. Plamondon, sen.
Madame Plamondon,
M. A. Plamoudon, jun.
Dlle. Diarme IMamondon,

Clorinde Plamondon. 
Adrienne Plamondon,
Alice Plamondon,

Frs. K. iludon,
J «îles Belanger,
Godfrey Gingrua,
Jolm Burroughs,
Madame Burroughs,
Edward Burroughs,
L. J. C. Fiaet,
El/.. Fiset,
Dr. Rousseau,
Madame Rousseau, 
dis F. Lange vin,
Chs. Langevm,
M. W. Baby,
Madame Baby,
Mlle. Baby,

Québec.<i
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rôrrlc le concours de la France dans cette 
jG vent milité. Or, s'occupe-t-on de régler sa 
conduite en cas d’événements improbables 
ou lointains ?

b-i, «luiis nos régions officielles, on «lit 
tout haut que le traité est lo prélude d’inei- 
«lents et de complications très-graves, et un 
conflit armé apparaît déjà tous les yeux 
clairvoyants comme la suite à peu près cer­
taine de la phase dans laquelle nous venons 
«l'entrer. Si l’on se, en elïet,—et com­
bien d’autres suppositions pourrait-on faire 
avec une é^ale raison î—si l’on suppose «pic 
le Souverain l’on life demande à une autre 
puissance catholique, l’Autriche par exem­
ple, de nous remplacer à Rome quand nous 
en partirons, on se demande de quel droit 
la France s’opposerait à cet acte de la s«ju- 
V'»raiiiété pontificale '( M. Billault reconnais­
sait naguère que nous n'aurions aucune 
raison sérieuse do le faire ; et si néanmoins 
nous tentions de l’empêcher, on pressent 
loiHe la gravité du choc «pii interviendrait.

Nous touchons donc à un inconnu redou­
table, et comme dtyù l’état général «i«î l’Eu­
rope rendait une crise à peu près inévitable, 
il est permis de craindre que la marche des 
événements ne soit précipitée par la politi­
que franco-italienne.

Les prochains débats du Parlement sarde 
devrons nous éclairer h cet égard : ils met- 
trout vraisemblablement au jour le texte 
meme «le la convention, ainsi «pie celui des 
documents transmis à la cour de Rome pour 
l’informer de l’incident, et les explications 
«lu cabinet piémontais achèveront de lever 
le voile qui recouvre encore en grande 
partie cette nébuleuse allaire.

On parle de la convocation dos Chambres 
françaises pour les premiers jours de décem­
bre. Ceqiril y a de certain,

accideivts.—Lundi matin, un journalier du nom 
de Dorney* demeurant rue Ste. (Voix, quartier 
Montcalm, a eu une cuisse fracturée accidentelle­
ment pendunt qu’il travaillait a bord d’un navire 
amarré au <juai Giblin.

A peu près au mémo moment, un autre journa­
lier nommé Thomas Donohue, résidant dans la 
rue Champlain, est tombé en travaillant à bord 
du steamer Jura et s’est disloqué une cuisse.

— Un jeune garçon «lu nom de Fairfax Fish wick 
est tombé accidentellement, samedi, dans la cale 
«lu steamer Nota Scotian. 11 a été transporté le 
lendemain à l’Ilôpital de la marine. Il est dit-on, 
dans un état très précaire, n’ayant pas recouvré 
sa connaissance depuis l'accident.

— Deux ouvriers ont été sérieusement blessés 
lundi après-midi, aux cstacades «le Hall, à bord 
«lu navire Pnyla/ul, au chargement duquel ils tra­
vaillaient.

—Vendredi après-midi, deux accidents lamen­
tables sont arrivés sur le chemin de fer de Wel­
land. Une pauvre sourde du nom «h? La veil a 
eu un bras coupé ; et trois personnes nommés 
Gibson, Meinuiinger et Molson ont perdu la vie. 
La première victime doit son malheur à son iuan- 
«pie «le prudence. File s’obstinait à marcher sur 
les lisses pendant que les trains passaient et re­
passaient. Au moment «le l’accident, elle venait 
d’éviter le choc d’un train, et s’était remise tran­
quillement à marcher. Mais comme d’ordinaire, 
plusieurs chars, qu’elle ne vil point, furent déta­
chés de la locomotive pour opérer la descente, 
prés de l’élévation a Port Dalhousie ; tous les ef­
forts des conducteurs du train pour attirer l’at­
tention de la sourde,..furent inutiles, et l’accident 
a n i va.

Le second a eu lieu dans une circonstance plus 
déplorable encore. Les trois hommes qui ont été 
tués étaient ivres, dans «m wagon traîné pur un 
cheval. Au lieu d’arrêter en voyant la locomoti­
ve prête à passer dans la traverse en haut de 
Thurold, ils persistèrent à avancer, avec l’inten­
tion probable de passer avant le train.

L’ingénieur sonna la cloche et lit retentir le sif­
flet d’alarme, pour les empocher d’avancer da­
vantage, mais au lieu d’attendre, l’un deux se leva 
et fouetta le cheval, pour hâter sa course. L’in-

c’est «jne le
conseil d’Etat s’occupe dès maintenant, d’tiu , . . - . . ,
certam nombre ue promts de loi destines ai;, , • ,• ,.. . . 1 *', , . . diatcment son eugm, pour diminuer la vitesse de
alimenter la session, <ju on ne laisserait pas |a locomotive. Malheureusement, il était trop
s*? prolonge*!* durant six mois comme I année , tard. Un moment après, le chasse-pierre frappait
dernière, mais qui serait close à la lin de la voiture, la mettait en pièces et lanyait à une
février ou de mars ;—autre symptôme, «pii distance de vingt verges l’an des malheureux,
fait croire que le gouvernement, en ordon- Pédant que les deux autres étaient précipités la
naut ainsi les choses, entend s’atlrauehir du lüt0 *a première dans un enclos à bestiaux. Les

Ole des Chambres -lès l’ouverture du 7*P» I un deux mourut *ur le
champ, et que les autres expirèrent quelques beu-cou tro

printemps, de manière à diriger alors sa 
politique en toute liberté.

Voilà où nous en sommes, et il ne faut 
pas trop s'en plaindre. Dans le domaine 
politique comme en matière commerciale, il 
y a «les situations embarrassées «pii appel­
lent une liquidation, et dans ce cas il vaut 
mieux hâter que reculer F échéance. Le 
continent en «.*st là, et il ne pourrait «pie 
perdre h la prolongation indéfinie «Fun état 

| «le choses «pii énerve le.> âmes, trouble les 
intérêts et compromet i’avenir. (Que ia 
liquidation soit donc ouverte et que T Euro­
pe rentre enfin dans les voies de ia civilisa­
tion chrétienne.

C. A. P. PELLETIER,
Très. S. C. Q.

(A contin uer.)
H.es PoUmatH.

t

France.

On écrit de Paris, 25 septembre :

< >n lit dans le Journal dé* Villes
Campagnes :

Exterminés et déportés en Russie, pour­
suivis en Prusse, les Polonais sont frappés 

en Autriche avec non moins^de fureur. Ici 
La convention dite du 15 septembre ab- on s’aadresse principalement à «les femmes, 

sorbe l'attention générale, et F«»n ne saurait détenues depuis longtemps déjà. La comtes- 
parler «l’autre chose. Les journaux, les.se Ostrowska a été condamnée à cinq an- 
corcles, la Bourse n ont pas «l’autre thème, nées tic carcere dam avec les fers, laccnntes- 
et chacun commente à sa façon Fade eonsi- se \\ odzioka et Aime Zebrowska, a dix 
dérablc qui vient de surprendre l'Europe, mois, Mmes \\ ilkoszowska et lining a six
Au fond, le jugement est unanime, et amis mois, Mmes Alexnndrowic/. et Pymidowi. /. 
«le l’Eglise comme ennemis de la Papauté a quatre mois «le prison. \ oila comment 
sont «l’accord pour reconnaître que le retrait i lu gouvernement «le \ ienne ente 
«le nos troupes est l’abandon indirect de vendit1,ation des droit' «le la Poloc

nd la ré­
gné, qu'il

res apres.
—Vendredi dernier un ours, tué à Stonehain 

par un cultivateur de la localité, était offert cil 
vente sur le marché de la Basse-Ville.

—M. Brvdges et plusieurs autres personnes 
ayant «les intérêts dans les «lit 1ère lits chemins de 
f.r delà province sont actuellement à Québec 
pour conférer avec le gouvernement sur «les al l'ai- 
res concernant les diilén ntes compagnies.

— Le Hough Noie* «le St. Thomas apprend qu'un 
meurtre a été commis samedi dernier, près de 
Stall’ordville dans le «*on.té «l'Elgiii. Un nommé 
Price avait l’habitude de fréquenter la maison 
d'un homme marié qui en eut quelqu’ombrnge à 
l’endroit «le sa femme. Le mari Pompé est allé 
attendre Price sur le grand chemin, et l’a frappé 
mortellement. Il est mort peu «le temps après. 
Le meurtrier est allé lui-même se remettre aux 
mains «le Injustice.

invendu* a i.f.vis.—Vendredi «lender, vers dix 
heures «lu matin, le feu prit a une bâtisse servant 
«le hangard à M. Charles Lecours, boulanger, «le 
Levis. Il faisait alors un fort vent de nord-ouest, 
et sans le secours des citoyens qui se portaient 
promptement au lieu «lu sinistre, l’incemlic avait 
pris «les proportions alarmantes. La compagnie 
• le pompiers «lu capitaine Lctartc nouvellement 
organisée sc fit remarquer par son zèle, et les ser­
vices de leur pompe, l’Etoile du Sud, furent très- 
ellicaces, et l'incendie fut maîtrisé en peu d’instants, 
quoiqu'il fut impossible de sauver le hangard «le 
M. Lecours. Avec l'encouragement «les citoyens 
et de la corporation de la ville de Lévis, cette 
compagnie rendra de grands services dans les 
incendies. On nous dit que M. Lecours n’était 
pas assuré.—( (. 'aluni u n ).

DÉPLORA HLB ACCIDENT A LA PUA 1 Kl K. —Samedi, 
le 8 «lu courant, entre 4 et o heures «lu matin, un

méro dit que la panique qui s'était malheureuse­
ment fait sentir depuis quelques jours s’apaisait 
graduellement et que sous peu de jours le com­
merce reprendrait son activité.

4 .V\0\< k;s XtlKfl ELLEP .

Vente d'huissier—F. Lepage.
Thé naturel «lu Jupon—Léger Brousseau.
Mucilage-—Léger Brousseau.
Assortiment d’encre à écrire—Léger Brousseau.
Coup «l’Œil sur le Canada et lu Colonisation—Léger 

Brousseau.

COMMERCE.
marchés de new-york.

Il octobre.
Fleur, reçu 14,445 barils; marché 10 contins 

d’augmentation ; ventes 7,000 barils à $7.60 à £7.70 
pour superline de l'Etat ; $7.00 à $8.10 pour extra 
de l'Etat ; $8.25 à $8.25 pour la choisie ; $r.85 ù 
$8.05 pour la superfine «le l’ouest ; $8.00 à $8.05 
pour commune et moyenne extra de l’ouest; $0.50 
pour commune et bonne marque pour exportation 
round-hoop Ohio.

La Heur «lu Canada active et 10 à 15 contins 
d’augmentation ; ventes 200 barils à $7.05 à $8.25 
pour commune ; $‘(.30 ù $10.25 pour bonne et choi­
sie extra.

Fh ur de seigle tranquille à $8.50 ù $*.00.
Blé.—Reçu 2,550 ininots ; marché stagnant et 5 

centins plus bas; ventes 70,000 minois & $2.17 à 
$2 20 pour le Milwankie Club.

Dotasse tranquille à $10.75 ; perlasse nominale. 
Seigle truinjuille.
Urge nominal.
Mais—Reçu 37,967 ininots ; marché 1 à 2 ctniins 

de plus ; ventes 38,0U0 iniuots à $1.00 à $1.01 pour 
le mêlé de l’Ouest.

Avoine trauquille ù 87c ù 87 je de l’Ouest.
Lard ferme ; ventes 2,000 quurts u $40 à $41.50 

pour Mess ; $42,8 7 û $43,00 pour nouveau do ; 
$39,00 à $40 pour nouveau prime.

Bœuf calme.
Argent à deinaude à 7 par cent.
L’Echange .Sterling trunquille ù 108J.
L’or ouvert à 198, avança à 202 puis a fermé à 

2004.

PROVINCE DU CANADA.

0 ON EXCEU.R.VCE LE GOL'VERNErn /;ÉSÉ-
««AL RECEVRA A l’Hoticl na Parlemknt MARDI SOIR, le ONZE OCTORRE. à s KUFhenni!

Conformément à la règle adoptée ù la cour «le Sa 
Majesté «le St. James, il sera né«:esflaire que l«*s 
Darnes et Messieurs, « j u i n’ont pas encore été pré­
sentes ii Son Excellence, envoient leurs cartes ù
1 Anlc-de-Cnmp de service la veille «ie la réception 
afin que leurs noms soient soumis à Son Excellence!

Il sera aussi nécessaire que les Dames et Mes­
sieurs présents à la réception, soient tous pourvus 
d une carte, portant leurs noms lisiblement écrits 
ou imprimes, qu'ils donneront à l’Aide-de-Camp de 
service, avant d’être présentés L Son Excellence.

Par ordre,
1. U. IR\ IXE, Lt.-Colonel,

A. D. C.
Bureau «lu Gouverneur Général, i

Québec, 5 octobre 1864. /__io59

ON VIENT DE RECEVOIR

A LA LIHRAIKIH DK

LEG-ER BROUSSEAU,
7, Rue Buado,

UN GRAND ASSORTIMENT

11!

i

Rome aux Piémontais. Le Siècle et F Opi- ! Hcmhhiit naguère poursuivre «ie couccrl I nommé Martin, de St. Jean Chrysostôme, se ren­
- — * * - I • I 1 â 1 ^ I « • • , • 1 __ Ml _ _ _ _ _ • _ J ... P .

n ion nationale, la Gazette de France et le 
Monde aperçoivent également ce résultat, «*t 
c’est un point «pii a son importance.

Il était à craindre, un effet, «pie l'opinion 
publique, tant «le foi trompée déjà, ne fût 
dupée une fois de plus et «pie d’habiles s«»* 
phistes ne dénaturassent lo vrai caractère 
«lu traité franco-italien. Ce danger est écar­
té ; dans tous les camps ou proclame «pie la 
conséquence forcé «lu traité est la déchéance 
temporelle «lu Saint-Père dans un temps 
donné et la prisejdo la possession de fa Ville 
Eternelle par le roi Victor-Emmanuel. Le 
monde catholique est «loue bien prévenu.

On assure que le monde diplomatique ne 
serait pas moins éiuu et que d'assez vives 
réclamations auraient été adressées à notre 
chancellerie, non-seulement sur la réserve 
dans laquelle elle s'est enfermée, mais sur 
les foriiiellori dénégations qu'elle aurait oppo­
sées, après la signature même du traité, aux 
questions «pii lui étaient posées à ce sujet.

Un conseil des ministres a été tenu hier 
à Saint-Cloud, et il a duré plus de «leux 
heures. On prétend que M. Drouyn «le 
Lhuys y aurait donné lecture d’un projet de 
circulaire à nos agents diplomatiques à l'é­
tranger pour leur exposer le caractère du 
traite franco-italien. Le fait est probable, 
mais la circulaire est inutile; ainsi que je 
viens de le dire, l’opiuion publique est é«li- 
tiée à «;c sujet, sou jugement est tonné, et 
la phraséologie diplomatnpie ne saurait 
changer le fond des choses.

Certaines personnes prêtent au gouverne­
ment pontifical l’intention «le protester par 
une sorte de manifeste adressé » l’Europe. 
Une pareille attitude n’aurait assurément 
rien que le Saint-Siège l’adopte. Ces procé­
dés extrêmes sont peu dans ses habitudes ; 
tort «le son droit, il préféré généralement at­
tendre avec patience l'heure des réparations 
et do fa justice, qui finit toujours par son­
ner, et sans doute il suivra cette fois encore 
la même voie, en prenant pour sa sauvegar­
de toutes les précautions que ^commande­
ra la prudence.

Qui sait quelles complications peut amener 
la convention franco-italienne ? Si tout le 
momie l’interprète dans le sens d’un abandon 
implicite «le Rome au Piémont, tout lo mon­
de y voit aussi l’iudico «le graves événements 
prochains et une menaçante réponse à l'al­
liance «les trois cours du Nord. Or, de pa­
reils adversaires ne se posent pas en face 
les uns des autres ut no s’adressent pas de 
tels défis sans «pie la lutte s'ensuive bientôt. 
C est le sent i ment qui perce de toutes parts 
on France, et en Italie il est si vif déjà, 
qu'on parle d’un nouvel et imminent em­
prunt pour achever de mettre sur un pied 
respectable les places «le guerre et l’armée 
du Piémont.

Lo transfert un peu précipité do la capi­
tale à Florence, afin de la couvrir par la 
double ligne défensive du Pô et de l’ Apen- 
uiu, est une intimation qui confirme singu­
lièrement toutes les autres, et on ne s'y 
trompe pas à Vienne.

Enfin on assure «juo l’un «les articles 
wcrels de la convention prévoit une guerre 
très-prochaine de l’Autriche et de T Italie et

avec la France et l'Angleterre.
Pendant ce temps, la haute cour natio­

nale de Berlin refuse d’entendre le général 
Langiewicz qui otfrede montrer l'innocence 
des accusés, en .prouvant «pie jamais il n'a 
été question «ie projet «l’insurrection contre 
la Prusse. Mais ce n'est pas la vérité qu'on 
cherche, ce sont «le." victimes qu'il faut,

dait en voiture à la villeen compagnie de sa fennne. 
Comme il suivait le chemin qui longe le Meuve, à 
environ un mille et demi en haut «lu village «le 
1prairie, sa voiture a versé, par le mauvais état 
des chemins, rapporte-t-on, et sa femme et lui ont 
été jetés par terre. Martin ne reçut aucun mal, 
mais ayant relevé sa femme, il remarqua qu'elle ne 
donnait aucun signe de vi •. 11 la porta â quelques 
pas de là, dans un champ, puis il courut à la inui-

dtissent cos victimes être «le nobles femmes son la plus voisine, chez M. Brosseau, pour se
qu'on traîne, chargées de fers dans les ca­
chots de la “ prison dure, " parce qu’elles 
ont conservé l’amour «lo la patrie, le culte 
de leurs pères.

Ia- grasic) b«*s du medical satisfait
— Demandez a n’impone quel médecin qu elle a été 
le grami desideratum de la pratique pendant dea 
siècles ? Il vous répoudra, la purgation sans dou­
leur ni nausée, sans constipation subséquente, sans 
aucun détriment à la force du putien*. Demandez 
à «juiconque a fait usage des Pilules sucrées de lirit- 
toi si elles n’ont pas accompli cet obiet. De toute 
)a mult’tiide qui en a fait usage, pas un seul indi­
vidu vous répondra que non. Le témoignage de la 
faculté sur leur (fli«*acité est le plus fort qui ait ja­
mais été donné eu faveur de n’iniporte quel cathar­
tique. Sur le poumon leur etret est aussi salutaire 
que surprenant. Dans les fièvres bilieuses «*t rémit­
tentes elles causent en peu de temps un changement 
bénéficiaire, ncroyable hormis pour ceux qui ont 
éprouvé ou qui en ont été témoins. Homme, feu me, 
ni enfant, ne peut .souffrir longtemps de déraug«*- 
inents dans l'estomac, le pommai, ou les boyaux, 
partout où ce remède souverain est en vogue.—Ces 
Pilules sont contenues dans des fioles et peuvent 
être conservées sous tousles climats.

420
•J. F. Hknky à Cie., Agents-Généraux pour le 

Canada, 303, rue Sl.-Puul, Montréal; vendu à 
Québec par tous les droguistes.

THIS FRAIS.
f ES SOUSSIGNÉS offrent en vente leur ussorti- 

«uent general de
THÉ V ÉRT ET NOIR,

récemment arrivés direct de Chine et du Jupon.
THÉ VERT!

Hyson Twunkay,
Old Hyson,

Young Hyson,
Imperial,

Gunpowder
THÉ NOIR !

Souchong,
Congou,

Superline Mooing Congou.
Thé du Japon coloré et incolore

de première qualité pour 3s. la li­
vre.

DION A DUBKAU.
1U oct. 1874.—1062
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L)ES SOUMISSIONS cachetées et adressées au 
soussigné seront re«;u«*s u ce Bureau jusqu'à 

MIDI, jeudi le 2u octobre courant pour certaines 
réparations à faire aux «juuis débarcadères de I I l«*t 
et la Malbaie. On peut voir les spécification - i s 
travaux à ce Bureau.

Les soumissions devront être adres-ées respecti­
vement 44 Soumission pour le quai <it- UNI* t" et 
“ Soumission pour le q mi «h* la Malb.iie. Chaque 
soumissionnaire devra donner .-es nom. prénom.- et 
adresse, en toutes lettres, «.•: fournir ia siguatur* «1* 
deux personnes solvables qui voudront se pc h 
caut'on* de l'exécution fulèh* e« oiv mbl* 'i.* i ou­
vrage.

ar ordre
F. BRAI N,

.■•«•crétair.*.
Département des Travaux Publics, !

Québec, 10 octobre 1864. i—1003 f»f.

COMME SUIT:

Encre «ie Perth pour les Bureaux, 
(Penh Office Ink).

Encre du Commerce,
(Commercial Ink).

Encre Supérieure pour les records.
(Excelsior record Ink.)

Encre à copier,
(Copying Ink).

Encre Bleue-Noire de Stephens, 
(Blue Black writing fluid). 

Encre rouge dite Carmin,
(Carmine Ink.)

Québec, 3 octobre 1864

La Banque Nationale.
4 VIS est par le présent donné qu’un DIVIDENDE 

JY SEMI-ANNUEL de QUATRE POUR CENT 
sur le capital versé «le cette institution a été dé­
chiré, et sera payable le et après le 2 novembre pro­
chain, au Bureau de lu Banque.

Le livre de transfert sera fermé «lu 16au 31 octo­
bre prochain inclusivement

Par or«lre.
F. VEZINA.

Caissier.
3 oct. 1864 —1056

PROFITEZ
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[>. COUTURE & CIE.,

rt

FAI LS DI % VUS.

LL lU'KKAU DK COM.MERCK HT LES DKLEOCES DES
provinces d’kn las.—Le Bureau de Commerce, 
par son Conseil, a invité les Délégués des provin-

procurer un fanal, la nuit étant très noire. Etant 
retourné à l'endroit où il avait laissé sa femme, il 
la retrouva dans le inclue état d'insensibilité, et 
ayant un œil complètement sorti «le l’orbite. Le 
Dr. Dufresne appelé auprès do cette infortunée, 
ne put «pie constater sa mort. L’examen médical 
constata qu’un corps dur, qu’on a dit être le bout 
de Ycjtcc de la charrette, avait pénétrée par l'œil 
dans le cerveau, jusqu’au haut du front—Le Co­
roner Jones est arrivé à Lapairie samedi h initii, 
et s’est rendu avec le Pr. Dufresne auprès <iu 
cadavre, pour faire l'enquête de ligueur.

Il est a notre connaissance que plusieurs acci-

T inolgiiagc llf'itiurqimbSi? ! — MM.
Picfttdt et Fils, Chimi-tes et Droguistes, n. 42, rue 
Notre-Dame, Montréal, cm reçu le témoignage sui­
vant .*

Montréal, 31 juillet, 1863.
Messieurs,—Je désire certifier que pendant 5 

Années j’ai été accaolée par une débilité générale, 
qui me rendait incapable de me livrer r.u travail du 
ménage ; je souffrais violemment de palpitation du 
cobui*. J'étais constamment sous l’influence de la 
fièvre et j éprouvais de grandes douleurs dans tout 
mon corps. J'essayai tous les remèdes, mais en 
vain. Il y a 12 mois, on m’engagea à faire usage 
d«; la Salsepareille d* Bristol, et quand j’en eut pris 
deux bouteilles, j’éprouvai un mieux sensible; mes 
moyens ne me permettant pas de continuer cette 
usage, j«* devins pire encore, quand vous eûtes la j 
bienveillance de m’en donner quelques bouteilles. 
C’était le remède «ju’il me fallait et son efft t sur ma 
constitution a été étonnant. Je suis maintenant 
une toute autre femme, je me sens bien, je mange 
bien et je dors bien, et je fuis tout mon ouvrage 
sans la moindre fatigue. Je ne puis trop recom­
mander cette précieuse médecine aux malades, et 
je n’r.i pas le moindre doute qu’ils en retireront le 
même bienfait que moi-même.

Angèle Daniel,

Epouse de Célestin Courtois, 95, rue de la Visitation.
Je certifie que ce témoignage contient la vérité.

CÉLK8T1K Courtois, 
Assermenté devant moi, ce 31e jour de juillet, 1863.

J. Boulàngp.t,
Juge de Faix.

AVIS IMPORTANT.
Le public «*st particulièrement averti d’examiner 

avec soin chaque bouteille «le la Salsepareille de 
Bristol, qu’il achète, attendu qu’aucune n’est véri­
table que celle qui porte la signature de Lanrnan et 
Ketnp écrite sur l’étiquette bleue qui est à l’exté­
rieur de Feuvcloppe, autour de chaque bouteille.

LKxNK</.. h MA 1. LK U<> VA /. F r.

De Québec à Ga.spé, Pa^pébiac, Dalhousie 
Miramkdii, Shed inc i»L Pictoti.

i
D R A p S i

Le puissant steamer neuf en fer à hélice et de pre­
mière classe,

LADY HEAD,"
W. DAVIDSON, Maître,

LA ISS KR A LE QU AÏ ATKINSON,

MARDI, le 18 octobre,
A QUATRE heures P. M.

Arrêtant aux Ports ci-dessus en allant et tn

PRIX DU
revenant. 

PASSAGE ET DU FRET
> rU-.-*.-. Fret o. Qi:»r

u
n
n
u
n
n

M 00
5 00
6 00
7 50
7 00
8 00

50 cents 
50 u 
50 
60 
60 
60

2 00 25

u
«4
<4
44

44

endroit, que dans un
et que le propriétaire I !“ir Lanman a Keup

poursuivi ia corporation de l'endroit pour Droguistes en gros,
dommages et intérêts, son action fut deuoutée New-York,
pour «les raisons plus ou moins plaussibles. La J Agt.nt„ & Québec John Mussou et Cie; J. S

ire vlicsie.
Québec à Gasné........ $12 00

à Pospébiae,.. 13 ou 
t\ Dalhousie,.. 15 00 
ù Miramichi,.. 19 00
ii Shédiac..... 19 00
«\ Piéton.......  20 00

Pointe aux Pè­
res, Riraouski..... 5 00

Les prix sont les mêmes à partir «les ports ci-des­
sus à venir à Québec.

Tout le bagage est au risque des propriétaires. 
Les lits ne sont pas retenus si ou ne paie d’a­

vance au bureau.
Ceux qui ont des chargements h expédier sont

Lu salsepareille véritable est préparée seulement I requis do les taire déposera «j heures du matin, sur
le Quai, et de faire passer leurs entrées la Douant 
avant midi, le jour du départ.

Ayant re<;u beaucoup plus «le Marchan­
dises «pu.* leur assortiment ordinaire, et 
voyant la triste apparence du commerce 
«Tant oinne,

VENDRONT A TOUT PRIX
Draps doubles foulés, Drap fin, Drap 

français pour Daines, Drap Pilot, Moscow, 
Whitney, Flanelles à chemises et Couver­
tes «h* laine, Toile à Drap, Cobourg, etc., 
etc., un l«u considérable de Casimire et 
Tweed Canadien, à très bon marché.

SANS RESERVE, pour argent comp­
tant seulement.

F. COUTURE & CIE.
N° 37, Rue de lu Couronne, 8t. Roc h.

Québec, 3 octobre 1864.

UC2LAGE.
L*

i-fs maritimes et les membres du gouvernement jMnlssonl !lrrivcs au meme 
canadien à un diner qui aura lieu a 1 1 Intel llus- ca}. uu c|)evai a ule Ulü t., 
sell samedi soir. Voici les noms des messieurs qui a'vant poursujvi itt corporati 
forment le comité qui «l«)it prési«lor à l’organisa- - 
lion de cette fête : A Joseph, Président ; ii. S.
s.-ott, \ ice-i’rosident ; .lames Koss, J. B. Forsyth, j falaisc ust ,puno i,auteur d’une trentaine «le pieds [ j7b?Burke ; Bowles et McLeod ; R Gi. I
Henry rry, 1 • y'arneau, l. il. 11 unn, l. . 'l*’ I et coupée presque perpendiculairement. Cepen- r0UI. o. «iiroux; J. H. Marsh ; J. W. McLeod: W.
J. II. Glint, et l. II. (fiant, secrelane-ticsoiiei «ni I tl;ilit il n’y a ni garde-corps ni clôture pour proté* e. Brunette; R. Dtignl et J.-R. Martel et Cie. 1 _

K SOUSSIGNE vient «le recevoir et offre eu 
vente une grande quantité du meilleur MCCI- 

LAGE en pots, petits et grands, avec pinceaux et,en 
bouteilles de chopines et peintes.

Cet article est expressément préparé pour lei 
Banques, Marchands et tout hommes d’affaires.

LÉGER BROUSSEAU,
7, Rue Buadc, Haute-Ville.

Four de plus amples détails, s’adresser à
F. BUTEAÜ,

Gérant,
Quai Atkinson, rue St. Jacques. 

10 octobre 18f»4.—1065
ger les voyageurs «pii passent la nuit sur ce chc-

CLÔTrilK DF TERME DE LA « ot K DES SESSIONS Till- I min.—(Ali/ierVC).
me.stkieli.es.—Lundi, devant son honneur le dug- __qm ya (janK jc ])',friche\ir :
des Sessions, un bref «le certiorari a été présenté I . A i«’ 11 LK TAKAC.—La temperature a etc favorable, apour renvover «levant lu cour du Banc de la Reine le akac.—m «u» .«.ai. . “ au,u^ ae M,:url,i cause ,1c Jackson, accuse- d’avoir malicieuse- ««'«u™ ,lu c“l*e monde une fille.

\alhinam:e.«(.
A Saint-Roc-h «le Québec, lo 9 du courant, la 

lame de sieur N tuna Lachance, pilote, a mis au

mont tuo un cheval sur le marché do la Haute- I °* «emps >c« petulant sa végétation, las 
Ville. Un bref semblable a été émané dan* la d’automne ne lu. ont fait aucun tort car il était
cause de James Smith, Bernard Wilson et Luke | «>«l»« UV!l!,t “ur.!‘îT,v“:
Whnleii, accusés d'assault et batterie sur le pro-

Il | ' V »»»»*!•* • ^ * ----- — — -

La récolte du tabac est donc la plus abondante

A Trois-Rivières, le 3 du courant, la daine de 
L. G. Bourdages, écuyer, avocat, a mis nu monde 
une tille.

» , , i. - i» ■ • i «i ii i se soit’ jamais faite en Canada. On parle de,,neta.ro «lu cheval que Jackson est accuse d avoir ! prodigieuses par leur hauteur
,uo.-La «rausc de Lours Ih.be, accuse de^tenta- NoJ c„ «ns vu la preuve dans

Les prisonniers trouvés coupables pendant le I plusieurs endroits du Bas Canada.tive de sodomie, est renvoyée au terme prochain.

terme furent alors amenés «levant lu cour et le 
Juge prononçât les sentences suivantes :

Ellen Butler, pour larcin, un mois d'emprison­
nement aux travaux forcés.

Ann Eliza Manning, convaincue de la môme 
offense, trois années de détention au Pénitencier 
Provincial.

David Plante, convaincu aussi «le larcin, (’> mois 1 
de prison aux travaux forcés.

Philippe Labat, pour la môme offense, trois 
mois aux travaux forcés.

Puis le terme est déclaré clos.
LES STATIONS DES Cl!AKUKTIEUS DANS LES HUES.—

Le flail y News d'hier matin «lit qu'il apprend «pie 
le règlement passé dernièrement par le Conseil de 
Ville pour rétablir les stations de charretiers «lans 
les rues a été rejeté par les olliciers légaux de la 
Couronnne.

— Quelques membres influents du commerce 
d’Ottawa doivent demander à la prochaine session

Le champ le plus considérable et le plus profi­
table dont nous ayons encore entendu parler est 
celui d’Alfred Pinsonnauît, Kcrn de Montréal, sur 
sa ferme, à la Tortue, paroisse St. Philippe, comté 
«le Laprairic. Ce champ avait quatorze arpents 
en superticie et présentait un coup d’œil admira­
ble.

La récolte totale du champ a etc vendue pour 
la bagatelle de $2,000 ou cinq cents louis. Voilà 
ce qui s’appelle cultiver et vendre avantageuse
ment. ,

On nous dit que ce tabac est d'une espèce par­
ticulière, produit «l’une graine importée «le Fran­
co.

M. Pinsonnauît qui a toujours aimé à encoura­
ger le progrès agricole fera probablement connaî­
tre le procédé qui lui a assuré une si belle récolte 
«*t le coût «le sa culture.

—On nous demande cinquante fois par jour, plus 
ou moins, dit le /Richmond Dispatch, combien du­
rera la '-uerre. Pour l'édification «le ceux que ce

VENTE D’HUISSIER
COUR DE CIRCUIT.

N° 576.
Folycarpf Dasylva et ail. vs. Marie Baquet et ail.

A rKNDBKDl le vingt et unième jour d’octobre 
Y courant à dix heures avant midi, sera vendu, 

sur le marché 8t. Paul, les effets des défendeurs 
consistant en tables, chaises, tapis, cofas, piano, etc.

Pnr^moi soussigné,
F. LEPAGE,

H. C. 8.

incrce aux h 
sidorablc «h

banques étrangères, la circulation con- n.)erçU quchpio distance un corporal avec «lix- 
•s billots, les proliu. réalisés par les sue- ‘ t llomnios ot m,c brouette. Il s'approcha et

rocimeui «i«u iiariiia^m partir poil! n;.-* i«t«»v.-*-v».. v,»..». -— — --------- . -
Il a été amené en ville et rnis entre les mains «les re et clos moyens «le transport, vingt-ct-nn
autorités militaires. Il était vêtu en eivilien et i! hommes et «leux brouettes. W
avait laissé les casernes depuis quelques semaines, avoir 1 avantage do la position, les 1 attre «t h
. .. • . ..IL* __ i.. X ____ .1-.... I 1* «Titnrro

qui pal

Lundi soir, un autre soldat avait été arrêté «lans fa guorre, .
la maison «l’un embauchour. | —-l*a 7ribune «le Chicago dans son «fermer nu

DK

MAliCHANDÏSES
SKCJELHIS

1864. POÜÜ LA SAISON. 1364.

25 Caisses et 18 Ballots.
Drap et Casimir Nous,

Drap Double Foulé,
Drap de Castor,

Drap «le l'ilote,
Drap de Moscou,

Tweeds de Fantaisie,
Tweeds Ecossais,

Tweeds, Tissu Canadien,
Flanelle de Fantaisie, Tapis et Damas,

Etoffe A Robe, en grande variété,
Carroté Ecossais, Cobourg, Mérinos, 

Barathea et Paramata,
Châles et Echarpes de laine,

Toile de toute sortes.
A très bas prix.

COTE ET CATELLIER,BUREAU DE POSTE DE QUÉBEC.

Québec, 23 septembre 1864.

IE et après LUNDI prochain, le 26 du courant, 
j les Malles pour la route de la Rivière-du-Loup,

Gnspè, la Baie des Chaleurs, Rdimindston et Woods­
tock seront fermées à ce Bureau aux jours ordinai­
res à 8h. A. M.

Un sac supplémentaire à 9h. A. M.
Four la Cité «le Montréal, Trois-Rivières, Sorel et 

lo Fort «lo Ratis« an, i\ 3h. F. M.
Four lit Cité de Montréal, le Canada Ouest, et les 

Etats-Unis, îi 6h. F. M.
Un sac supplémentaire à 8h. F. M.
Pour le Nouveau-Brunswick et la Nouvelle- , _ _

Ecosse, viA Portland, les Mardis et Vendredis, à copie. 11 n’en reste pins qu uue cinquantaine de 
6h. P. M. I copies à disposer.

J. SEWELL, LEGER BROUSSEAU,
Maître de Poste. I 7, Bue Buado, Haute-Ville.

Québec, le 10 octobre 1864—1061 | Québec, 5 octobre 1864,

N° 30, rue de la Couronne, 8t. Roch.
Près du Marché Jacques Cartier.

2 octobre 1864 —1057 12m.

CO UP-D• ŒIL
SUR LK

CANADA ET LA COLONISATION
__ i

ON peut se procurer cette récente brochure de 
M. Stanislas Drapeau, sur la Colonisation, à 

la librairie du soussigné, moyennant 12A cents par

Bct^Pm Ifit*/ I'* .Sa ii ur-—Avec 
lu sang corrompu et vicié vous êtes 
entièrement malade. Il peut taire 
éruption au dehors par des boutons 
ou «les ulcères ; il peut occasionner 
des maladies actives, vous tenir sous

le coup «i’uue torpeur profonde, vous affaisser et 
vous rendre bon à rien. La Salsepareille dd Dr. 
Ayer purifie le sang, stimule les organes de la v;e 
eu leur procurant la vigueur, restore la santé et 
chasse la maladie. Elle guérit rapidement une 
variété de maladies qui sont causées par l’impureté 
du sang, telles que la scrofule on écrouelles, tumeurs, 
ulcères, plaies, éruptions, boutons. taches, clous, feu de 
St.•Antoine, érysipèle, les dartres, mal de têtes, vers, 
tumeurs cancéreuses, mal d'yeux, maladies des femmes, 
telles que retention, irreyuhirité, suppression, jleur blan­
che, stérilité, aussi, syphilis ou maladie vénérienne, 
maladie du foie, ainsi que maladie du cœur.

Essayez la Salsepareille du Dr. Ayer, et voyez 
par vous-mêmes la célérité surprenante avec la­
quelle elle purifie le sang et guérit ces diverses ma­
ladies.

Fendant de longues années le public a été trompé 
par «le grandes bouteilles, prétendait doruer pour 
une piastre une pinte de liqueur extraite de la Sal­
separeille.

La plupart de ces bouteilles u’out fait quo trom­
per les malades ; elles ue conteraient qu’une petite 
quantité de Salsepareille, si toutefois, elles en con­
tenaient, et souvent elles n’avaient aucune propriété 
médicale. De là désappointement amer a suivi l’u­
sage «les divers extraits «le la Salsepareille «jui a 
inondé le marché jusqu’à ce que le nom, lui-uième, 
fut devenu synonime «le fraude et «le fourberie.

B eu qu’on lui donne le nom de Salsepareille Com­
posée, nous avons travaillé pour réhabiliter ce re­
mède et le rendre tel qu’il doit être. Nous pensons 
que nous avons raison de croire qu’il a toutes les 
propriétés nécessaires pour triompher ue toutes les 
maladies pour csquelles il est préparé. Nous pou­
vons assurer aux malades «jue nous leur offrons le 
meilleur reiubd possible, et nous croyons que c’est 
le meilleur purificateur du sang qui ait eucore été 
découvert par aucune personne.

I. r Cerisier du l)r. Ayer pour les maladies de poi­
trine est si universellement connu comme pouvant 
surpasser tout autre remède pour les rhumes, la toux, 
la oripxHV'ttluxction de voix, le croupe, bronchite, con­
somption «1 première période, et pour le soulagement 
des puhno aies aux périodes plus avancées qj il 
est inutile «le faire ressortir ^ci sou mérite.
1 II a pourtémoin le monde entier.

Préparé par le Dr. J. C AYER éc Cie., Lowell, 
Mass., et vendu par Bowles et McLeod et par tous 
es Drog uistes et marchands de médecine.

J. F. Henry* Cio., Montréal, Agent général pour 
le Canada Est.

3 octobre 1864.
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Ivigile de la Malle Royale.

üÜMPAGNÏËRICtiELIEU
INT S K

Quebec Montreal
Incorporée par Acte du Parlement,

Le splendide navire .\ vapeur

ElTROPA,
CAPIT. J. B. LA BELLE,

LAISSERA LE QUAI NAPOLEON 
POUR MONTREAL 

Cet aprei midi a quatre heures.
Prix du PaNNa^e :

CHAMBRE.....................................................SI. 50
ENTREPONT................................................ S 1.00

Repas et lits extra.
Pour particularités s’adresser au Bureau.

J. K. DESCHAMPS,
Agent.

Québec, le 12 octobre 1864.—836

PETIT RECUEIL

DK

CANTIQUES,
A L’üSAB DIS

MISSIONS, RETRAITES, N EU VAINES 
ET CATECHISMES.

IE SOUSSIGNÉ otFre maintenant en vente une 
_j nouvelle édition de ce PETIT RECUEIL DE 
CANTIQUES, contenant plus de *250 Cantiques 

choisis et très bien approprié? à l’usage des Mis­
sions, Reira tes, Neuvaine* et Catéchismes.

Uutre les prjères de la Messe, Vêpres, etc., on y 
a ajouté la .METHODE DE PLAIN-CHANT.

Ce Recueil de Cantiques a été compilé et corrigé 
par le Révd. M. C. Ma&qcis, et a reçu l’appiobation 
de NN. SS. l’Archevêque de Québec et U Evêque de 
Trois-Rivières.

A vendre chez
LÉGER BROÜSSEAU,

Libraire,
7, Rue Ruade, llaute-Ville,

t-Vv' 'k ■

s

fie fUcmoriul Diplomatique,
JOURNAL INTERNATIONAL, POLITIQUE, LITTÉRAIRE ET

KINANCIKK,
Paraissant è Paris tou? le? dimanches.

c.. <•••• • »• .1**T

Conseil de Ville.

6 uiolii.
29 tr. 
23 “

A

JAMES FITZPATRICK
Peintre décorateur et en batiments

TAPISSIER.
No. *2S, RUE ST. AUGUSTIN,,

Eu dehors de la Porte St. Louis.

i E SOUSSIGNÉ a l’honneur d'informer ses amis 
Jlj et le public qu’il s’est établi à Uendruit sus­
mentionné et il sollicite respectueusement sa part 
du patronage public. Ayant passé plusieurs années 
au service de deux des premières maisons de cette 
ville, il est prêt N exécuter toutes commandes avec 
élégance et diligence et de la mauière la plus satis- 
ai santé.

JAMES FITZPATRICK.
Québec. 14 septembre 1664 —1042

M. O U LIN A FARINE A LOUER.

f T N moulin a farine contenant 2 paires de :nou- 
langes pour l’Avoine et 2 paires de moulangef 

pour le Blé, très-avantageusement situé pour le 
commerce, sur le bord du Fleuve du St. Laurent à 
3 lieues de Québec.

Un magnifique lot de grève est attaché au mou­
lin et pourrait très bien être utilisé pour un foulon.

S’adresser à E. G. CANNON,
N. P.

Québec, 9 niai 1604.

Ijüi VEUT DEL1 ÂttGtNT?
filous les cultivateurs et autres personnes de lu 

I campagne qui désirent faire fortune, n’ont qu'à 
chercher dans les petites Rivières et Ruisseaux 
d'eau douce des
Perles, Diamants, Emeraudes, Jas­

pes, Opales, Agathes, Kubis, 
Saphirs, Topazes, Tourmalines, 
Turquoises, Grenats, etc.

Qui se trouvent en assez grandes quantités dans
des

COQUILLES,
Moucles, Moules, Jluihcs, etc.,

Et .es apporter au soussigné qui les achètera à un 
PRIX TRES-ELEVE.

L MAURICE,
Hotel Chartrain, Basse-Ville, Québec.

p. S.—Ceux qui les enverront par la Poste en 
recevront le montant par le retour de la maile. 

Québec, 11 avril 1604.—674. Cm.

SUCRE ! TUÉ! TABAC !

En débarquement cl à vendre par
J. B. RENAUD,

Sucre brillant de Muscovado.
Un assortiment de thé consistant en Hyson Twati- 

kay, Hyson, Thé du Japon naturel, Impérial, et 
Souchong, etc., etc., etc.

22 boucauts de tabac en feuille choisi, etc., etc.
Québec, 28 sept. 1664.

MELASSE 1 ! SiliUI' ! :

LOO T ONNES DE MELASSE FRAICHE. 
30 QUARTS DE SIROP DORÉ (Extra.)

A vendre par
J. B. RENAUD.

Québec, 21 septembre 1604.

MEULES A AIGUISER ! ! !
\,f EULES TOURNÉES de toutes grau-850 MSÏ

A vendre par 

Québec, 11 juillet 1864.
J. B. RENAUD.

Vj ANUEL des CONFESSEURS
.ITJ composé lo. Du prêtre sanctifié par lad 
ministration charitable et discrète du sacrement 
de pénitence; 2o. De la pratique des confesseurs 
de saint Liguori ; oo. Des avertissements aux con­
fesseurs et du traité de la confession générale de 
B. Léonard de Port-Maurice ; 4o. Des instructions 
de saint Charles aux confesseurs; 5o. Des avis du 
saint FrançoLs de Salles aux confesseurs ; Oo. Des 
conseils de saint Philippe de Né ri ; 7o. Des avis 
de saint François-Xavier aux confesseurs, par 

Abbé J. Gaums, docteur en théologie de PUniver 
sité de Prague, membre de l'académie de la reli­
gion catholique de Rome et de l’académie des ins­
criptions et belles lettres de Besançon. Septième 
édition publiée en lb54. Ouvrage en 1 volume 
relié. A vendre chez

LEGER BROUSSE AU,
Libraire,

No. 7, Rue Buade, Haute-Ville
I > LUMES d’OlE, PLUMES d’ACIER de toute 
J les formes et de tousles prix.—Petites plume 
et Magnum-Bonum.

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Librair.e
7, Rue Buade, Haute-Ville,

O. -A-. CA-SSl^OJb^VidS;,
Avocat et Agent Général,

LES

ANCIENS CANADIENS
PAB

PHILIPPE A V 1> K WT 1)|£ LASPÉ

DEUXIEME EDITION.
revue et corrigée j*ak j.‘auteur.

A vendre ù la Librairie de
LÉGER BROUSSEAU,

N ° 7, rue HutùJe, Haute-Ville.

MAIN THUS! A N T
EN VENTE

A la Librairie Ce

LEGER B ROUSSE Air:
INSTRUCTIONS CHRETIENNES

POOR LES

UTILES A TOUTES SORTES DE PERSONNES
MÊLÉE? DE PLUSIEURS TRAITS D’HISTOIRES ET 

DKXEMPLES ÉDIFIANT?

PAR UN DOUTEUR EN THEOLOGIE.

NOUVELLE EDITIOX
K K VUE) CORRIGÉE ET APPROUVÉE.

Québec 1 octobre 1601. 
l’.NKséance spéciale ilu Conseil de Ville te­

nue le 80c jour de septembre 1864, il a été 
Résolu : 1e Que la section Lk* de la 27c et *2Se 

viet. chap. 1 Se, appelé, acte de tempérance, soit 
publié tout au long dans les journaux officiels de 
la Corporation avec avis aux aubergistes et autres 
de s’y conformer, sous les peines et pénalités 
mentionnées au dit acte, lesquelles clauses conte- 
nam icelles seront aussi publiées.

2° Que dans un délai de quarante huit (18) 
heures après la publication des dites clauses du 
dit acte de tempérance, comme susdit, il soit 
enjoint à la force de police et elle est par les pré­
sentes commandée de faire observer strictement 
les susdites clauses du dit acte par les aubergistes 
et autres qui sont tenus de. s’v conformer.

Certifié,
L. A. CANNON,

Greffier tic la Cité.
“ 44. Dans tous les lieux dans lesquels, suivant 

la loi, des liqueurs enivrantes ou toute espèce par­
ticulière de liqueurs, peuvent être vendues en 
détail, il n’y sera fait aucune vente ou débit de 
ces buissons, dans ces lieux ou dans leurs dépen­
dance.-* ou en dehors, ou de ces lieux, à aucune 
personne quelconque, depuis iieuflieures du soir, 
le samedi, jusqu'à six heures du matin, le lundi 
suivant, sauf et excepté dans les cas où il serait 
fait une demande spéciale à 1*effet que ces liqueurs 
sont requise- pour des fins médicinales, signée par 
un médecin pratiquant, porteur d’un diplôme, 
ou par un juge de paix, et produite par l’acheteur 
ou son agent, et il sera défendu de consommer 
ces liqueurs dans ces lieux, excepté pour les voya­
geurs et ceux qui y seront bona jîde domiciliés ' 
ou qui y logeront ou seront en pension durant le 
temps où la vente en est prohibée par la présente 
9 ction.

*2. Pour chaque contravention mentionnée a la 
présente section, une amende de pas moins de 
dix ni de plus de cinquante piastres, et les frais, 
dans le cas d’une conviction, pourront être recou­
vré.- et prélevé.-sur lesbiens et effets de la personne 
ou des personnes qui sont les propriétaires réels ou 
les locataires et agents réels des dits lieux et qui 
seront trouvés, par eux-iuêines ou par leurs ser­
viteurs et agents, avoir commis ou avoir aidé à 
commettre telle contravention.

45. Tout officier de police ou constable, à ce 
autorisé par écrit en la manière ci-dessous pres­
crite, pourra, en tout temps, entrer dans toute

Prix de iabonnement :
Par au

Etats de l’Atlamique ................... 56
Ktuts du Pacifique........................

52 numéros par au.
Prix des insertions

Annonce?-.............. « . . 75c
Réclame?-..............- - - 3 fr
Organe spécial fondé dans le but :

1e Do répandre dans les cinq parties du monde 
le? nouvelles politique? importantes, ainsi que tou? 
le? fait? relatifs aux communications maritimes, 
aux industrie? agricole, commerciale et manufactu­
rière, à l'émigration, aux travaux publics, aux scien­
ces, lettres et art? ;

2° De mettre eu rapport d’idées et d'intérêt? les 
savants, le? artistes, les commerçants de tou? les 
pays.

On souscrit h Québec chez
LEGER B HOUSSE Al7.

14 août 1863.
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COMPAGNIE
DBS

ajMMii's Océaniques 
Montréal.

de

Salsepareille de Bristol

ET LC 1S6T.

HUILÉ,
IODÉE

i>. 5 J 1Jr.itSOA S hi,

Pliarmucit'u eu Chef de l’Uopilul du Midi,
Approuvée par IA aide mit de Médecine de /‘ari*.

? ’HUILE IODÉE DE J. PERSONNE remplace 
I a avec avantage, dans la plupart des cas, l Huile 
le Foie de Morue, qui, par ton odeur et su saveur 

provoque un déguû: prononcé, que beaucoup de 
malades ne pèuveut surmonter, et qui est toujours 
d’uue digestion pénible.

Le rapport académique constate en effet “ Que 
“ dan? ies cas curables, lu guérison ou tout nu 
4- moins dis modification? heureuses ont été beau* 
•* coup plus promptement obtenue? avec l’Huile ue 
u J. Personne qu’avec celle de Foie de Morue ” et 
déclare "qu'elle présente beaucoup davantage? »ur 
“ cette dernière.”

fout prouve eu effet que l’liuilede Foie de Morue 
doit se? propriétés csscüiiede? u 1 Iode qu elle con­
tient, et que.le est de plus en plus Sophistiquée 
dans le commerce, au point que certaine? Huiles 
ne contiennent que des traces a iode Par suite, 
sou action aur Tucouomie uevietit incertaine et sou­
vent à peu près nulle.

E Huile de J. Pkusonxk, au contraire, i i ritique 
dans sa composition, possède une action toujours 
certa:ue Elle agit a bien moindre dose, et son 
odeur et sa saveur uiilera.ni peu de celle de l’Huile 

• d’Auiuudes douces, elle est facilement supportée 
par les malades.

Passation* 'UHcnts pour Londonderry, ou
Liverpool.

IXiy • Cartes de retour accordées il des taux réduits

IA ligne do cette Compagnie est composée îles 
j steamers de première classe suivants : 
PERUVIAN 2600 ton - - Capt Ballantine

JURA, 2240 ton - - “ Graham.
HIBERNIAN, 2434 ton - - 44 Dutton.
NOVA SCOTIAN, 230.0 ton - - “ Wylie.
BELGIAN 2200 ton - - “ Brown.
NORTH AMERICAN 1701 ton - - 11 Karr.
DAMASCUS, 1300 ton - - “ Watts.’
MORAVIAN 2650 ton - -Eu construction.
Traitsportaut les Malles du Canada et des Etats-

Unis.
L’un de? steamer? mentionné plus bas ou autres 

Fteamers partira île LIVERPOOL chaque JEUDI et 
de QUEBEC chaque* SAMEDI, arrêtant à Loch 
Kople pour prendre û botd et débarquer malles 
et passagers qui iruut à Londonderry ou qui ru par­
tiront.

Voici les dates de départ :—

APPROBATION.
Nous avons examiné avec grande attention le 

livre intitulé : 44 Instructions Chrétiennes rouit les 
Jeunes Gens,’ et nous l'avons trouvé excellent.

Nous souhaitons donc que re livre ait sa place 
dans la bibliothèque de toutes les familles de ce 
diocèse : et nous croyons rendre un vrai service iux 
pères et mères de familles, en le? exhortant, comme 
nous le taisons ici, à se le procurer, pour l'intruc- 
tiuu de leur? enfants, et pour leur propre éducation.
Donné ù l'Archevêché de Québec, ) 

ce 21 Septembre 1603. j
t C. F. Evêque de Tloa.

COrXÉGE INDUSTRIEL ET COM­
MERCIAL DE ST. MICHEL.

C1E CELEBRE ÉTABLISSEMENT ouvrira de 
/ nouveau ses classes LÜNDI, le 5 septembre. 
L'anglais et ies mathématiques seront l’objet 

d’une Etude Spéciale.
PENSION............................$80.

Pour autres informations,
S’adresser è

T. H. de la FERRIERE,
Directeur,

ou à G. F. E. DROLET, Ptke.,
Président.

2 septembre 1604 — 102 1 !m.

Avis aux Tanneurs.

JF. SOUSSIGNE a constamment en mains fin 
J assortiment de Peaux Vertes, Peaux

de Bœufs, Peaux de Vaches et Peaux de Veaux. 
Tous les ordres recevront une prompte attention.

DONALD McCLEAN,
60, rue des Commissaires,

Montréal.
20 septembre 180*1—1049 lm. p.

NOUVELLE .MALSON D’ÉPICE­
RIES EN GliOS.

LE soussigné informe respect u eu seme nt ses ami 
et le public en général, uu’il ouvrira lund 
prochain, le 9 du courant,son bureau nu N° 10, rue 

St. Paul, dans les bâtisses ci-devant occupées par 
Messieurs Jeffery, Noad et Cie.

Il sollicite le patronage de? marchands épiciers et 
autres qui voudront bien favoriser l’établissement 
d’épiceries en gros qu'il ouvrira en même tempe, et 
il espère par l’attention qu’il apportera à cette 
branche de commerce et par le choix de ses effets 
mériter une part du patronage public.

De? avances libérales seront faites sur toute sorte 
d’effets.

J..B. RENAUD,
* o. 10, rue »St. Paul.

Québec, 9 mai, 1864.—900

. . t Eile est employee avec succès dans toutes les
auberge, taverne ou autre maison ou lieu d’entre- affections contre lesquelles L'Huile de Foie de Morue 
tien public, ou clans lequel des rafraîchissements a été préconisée i ainsi que dans toutes les Maladies 
ou liqueur- enivrantes sont vendus, ou réputées scro/aù s, l * ructions tuberculeuses du poumon, 
être vendues, soit légalement ou illégalement ; et dans quelques Maladies de la peau, comme le lupus 
toute personne qui s’y trouvera ou qui en aura le J [dartn rongeant*), chez ies- personnes d’une consti- 
soin, qui refusera, ou après sommation suffisante ; tution délicate ou affaiblie par un long traitement, 
manquera d’admettre te •’ r de police ou coi La moyenne de l’üuits de J. Personne,
table ou fera obstacles - m . ssion. sera passi- Hôpitaux, a été de 60 grammes par jour,
ble d’une amende dé pas moins de dix ni de plus * mftls nous pj osons qu’en ville, en raison des cir­
cle cinquante piastres pour chaque telle con travel i- t-'ÜIi'’iu,iCty i'4'-13 n»vor*»bles dans lesquelles se trou- 

n ‘ i Vent la plupart des malades, il sera rarement néces­
saire lie dépasser celle de 30 u iu grammes (2 a 3 
cuillerées a Douche), qu’il convient toujours de 

• prendre • juin, principalement le matin et le soir. 
C est du reste au Médecin traitant, seui, qu’il ap­
partient de la fixer et de la modifier selou les cas.

AVI? ESSENTIEL.

*2. Deux ou un plus grand nombre déjuges de 
paix pourront accorder telle autorisation qui sera 
valable dans toute cité, ville, township, paroisse 
ou village incorporé, y désigne, et tombant dans 
la juridiction de ces juges* de paix, pour un terme 
y fixé de pas plus de trois mois.

3. Les juges de paix ayant accordé telle autori­
sation, ou l’un ou un plus grand nombre d'entre

’»E QUEBEC.
HîUKHNiAN,.................................. Samedi, 3 octobre.
North American............................... “ 8 “
Peruvian............................................ ‘* 15 44
I t * i» i< V t ItA f M«M* #•••••••••••••••#•#•••••••••• •* •

Et chaque samedi successif.
PRIX DK LA TRAVERSEE DE QUEBEC 

.1 hnidondcrry ou Licerpool. 
CHAMBRE, SCO. $7C et £80 selon les accommo­

dements*
D’ENTREPONT, £30.
On iu* peut it*tenir de chambres si on ne paie 

d’avance.
Il y aura dan? chaque navire un médecin expéri­

menté.
Un petit bateau â vapeur partira du quai 

Napoléon, chaque samedi matin, à 9 h ou es préci­
ses, pour transporter à bord du steamer les malle? 
et les passager?.

Pour de plu? amples informations s’adresser ù
ALLANS, RA K et CIE,

* /en*
Québec, le 3 octobre 1604.—906

l’UmiiMË UK Î10NRETAL
or. 5

Steamers 4fceaniques.
AKKANUKMENT l’OUH I/KTE DK

L iii ill de J. rtuaü.s.NK, préparée par fiuveiir 
^ ^ _ leur lui-même, n’* st vendue qu'eu flacons et demi­

. .. . 1X. . Diier, pur un fiacon* de forme rectangulaire, ù pans coupés, su-
ordre par cent il cet effet sous leur seing, délivré lirs . „ i0ul incrusté? le? mois : Huile Iodée d> J
a tel officier de police ou constable; et tout persons. (es ffaçons soin revêtus d’une étiquette
officier de police ou constable agissant ou préten- signée par lui#et par le Dépositaire-Général, portant
dant agir en vertu d’une autorisation qui a été sou cachet sur le bouchon et sur la capsule qui le 
annulée, sera coupable de délit.”________________recouvre, et sont accompagnés de la présente ins­
________________________________________ _ traction, portant sa signature.

w*'1

bouteille (Pune p/vnlc

LE GRAND PURIFICATEUR UU SANG
La seul- bonne préparation pour la 

guérison permanente des
U AS LES PLUS DANGEREUX

DK
Scrofule, Dartres, Tumeurs, Ulcères et lm„,ti„, 

et pour toutes les espèces d’Krup- M 
lions Scrofuleuses

0 est aussi un remède sans parallèle pour k,
nn'm’- K."'IUrVS ,i«",»c*»ch* Névralgie 
Débilite générale du système Nurveux

Perte de l’appétit, Langueurs 
Ktourdisseinents et 

’Toutes les Maladies «lu Kf>îe 
Les Fièvres Intermittentes 

Fièvres Billieuses, Jaunisse, etc etc 
C’est le meilleur remède, et de fait'îe si'ul s,„ 

e,,uel on puisse compter pour la -uèrison de tou 
te> les maladies occasionnées par l’état impur 
sang ou ]mr I usage immodéré du rolome)

Les malades peuvent être certains qu’ii „V.Iltri 
pas dans cette preparation la moindre iiiirticiilril 
substances merciinelles, minérales ou vénénei , ’ 
Il e.-t parfaitement inolfensifet peut être admink 
lr.° nl,,'\.Pcrsonncs faibles ainsi qu’aux enfants U- 
plu- doln ats sans causer le moindre préjudice 

Des directions complètes pour se servir dû • 
remède se tr uvent imprimées sur les papiers m, 
enveloppent la bouteille; et afin de se tenir «. 
garde contre les contre-façon.s vovez si la sign/
turc de La nm an et K km u se trouve sur Titili,/ 
bleue.

La Salsepareille de Bristol est en vente ehej 
tous les pharmaciens du Canada.

Devins À Bolton, près du Palais de Ju-ti<v 
Montréal, Agents Généraux pour le Canada \,1Ss 
en vente en gros chez J. F. Henry, Montréal* 

Agents ii Québec: J. Musson A CjL. ,j y 
Bowen; J. E. Burke, Bowles et .McLeod F (ij 
roux, (). Giroux, J. IL Marsh, J. W. Mcl.ûod W 
E. Brunet et H. Dugal.

Québec, 7 déc. 1S03 S05-12m.

Pilules brgeiüles tu

—t
K 

i
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.je i

X
eux, pourront en tout temps l’annuler, pur un ,rlEkfi

ETUDéS

bUK LKS l'KOGltKo DE LA

Louer.
T"TN LOT vacant de 2 *5 pieds de front sur 220 
VJ P»ed9 de profondeur sur la rue St. Koch en 

face du havre du Palais, borné au nord par la rue 
de la Reine et au sud eu partie par la rue du Roi.

S’adresser à
J. B. RENAUD,

N° 10, Rue St. Paul.
Québec, 2o mai 1864.

£N DEBARQUEMENT.

DK la Barque “ CORSAIR ” d’Anvers et de la 
(•Barque “ PRECIOSA de Kolterdam :

G nièvre eu barils et en boites.
600 demi-boites de vitres d’AlIeiungne de gran­

deurs assorties.
A vendre par

^ J. B. RENAUD.Québec, 23 juin 1864.

IIENT son Bureau, N® 64. Rue St. Pierre, L côté 
de L’HOTEL LAPOINTE. Il suit le» Cours du 

district de Montmagny.
Québec, 31 août 1864—1020. lm.

T
distr

HENRI T. TâSüHEBEaü,
avocat,

Bureau et résidence, X° .’iû, J Lu. Si. bmL, 
Haute- Ville, Québec.

Il suit les Cours des Districts de Beauce et de 
Montmagny.

Québec, 4 juillet 1864—958 12rn.

DU

J3 .A S-’O -cV IN'

Depuis dix ans, (1851 à 1801 ).
Ouvrage enrichi [ite .sept Caries rela­

tives au JJ as-Can (ul et

Par STANISLAS DRAPEAU.

LE titre seul de cet ouvrage, qui annonce aux 
amis de la Colonisation quelle c.>t son impôt 

tance et quels lruits il est appelé a produire dans 
le pays, nous dispense d’éveiller l’attention des 
hommes qui prennent part au mouvement de 
l’œuvre colonisatrice ou qui y exercent l’heureuse 
influence que les développements cou-ignés dans 
ce livre attestent à chaque page. Ajoutons seu­
lement que l’auteur passe en revue les principales 
transformations qui se sont accomplies depuis dix 
ans dans les diverses parties du Bas-Canada pour 
arriver à démontrer combien il importe que le 
gouvernement et la société encouragent de leurs 
suffrages le développement de cette source vitale 
pour les destinées du pays.

Ce volume est composé de sept Etudes, embras­
sant chacune une portion de territoire ou région 
spéciale, savoir :

AU SUD DU FLBUVB.
I.—Jiégion de bi Ga*pi*ie.—Comprenant les 

comtés de Gaspé et de Bonaventure.
IL—Itèyion Est du 6aint-Laurent (en aval de 

Québec).—Comprenant les comtés de Kiniouski, 
Témiscouata, Kamouraska, Islet, Montmagny, Hel- 
ieelmsse, Dorchester et Lévis.

III.—Région centrale du Faint-Elurent (en 
amont de Québec).—Comprenant les comtés de 
Beauce, Mégantic, Artiiabaska, Wolfe, Compton, 
Richmond, Drummond, Lotbinièrc, Kicolct et 
Yamaska

IV.—Région Ouest du Faint-Elurent (se termi­
nant a fcL Régis).—Comprenant les comtés de 
Bagot, Sheüord, Stanstead, Brème, Missiscjuoi, 
Iberville, Saint-Hyacinthe, Richelieu, Yercherus, 
Chamby, St. Jean, Xapierville, Laprairie, Cha- 
iéauguay, Bcauharimis et Huntingdon.

AU NO HD DU FLEUVE.
V.— Région tic C Outaouaisut Xord de Montréal 

(en descendant vers le golfe).—Comprenant les 
comtés do Poutiac, Outaouais, Argenteuil, Deux- 
Montagnes, Vaudreuil, Soulunges, Jacques-Car­
tier, IJochélaga, la ville de Montréal, Laval, Terre­
bonne, Assomption, Montcalm, Joliette et Bcrthier 

VI.—Région du Saint-Maurice,—Comprenant 
les comtés de Mafckinongé, Saint-Maurice, La ville 
de Trois-Rivières, Champlain tt Portncuf.

V’il.—\Région du Xord de Québec, Saguenay et 
Eibrador.—Comprenant les comtés de Québec, la 
ville de Québec, Montmorency, Charlevoix, Chi­
coutimi et Saguenay.

Cet ouvrage, qui forme un fort volume do 092 
pages, n’est en vente qu’aux librairies de M. J. B. 
Rolland, et Fils; Faiihf et Gravel; el Beau- 
ciiKMLN et Valois, Montréal ; et a celle du soussi­
gné, à Québec, au prix qui suivent:

Broché, avec cartes, et couvert imprimé.. $1.0 
Demi-reliure» avec cartes, et titre au dos. . $2.0 

expédiée franc de port par la poste à toute per 
sonne qui en enverra le prix marqué, pur lettre 
affranchie.

LEGER BROUSSE A H,
Libraire,

7, Rue Buade, Haute-Ville. 
Québec, 12 janvier 1864.

J. Personne. .
P. S. Les flacons ayant contenu l’Huile, étant 

très-difficiles û nettoyer, ue seront pus repris, et ou 
te:a bien de les briser, utiii que des personnes peu 
scrupuleuses ue puissent pus s’en servir our trom­
per les malades, eu leur livrant, sous i- nom a'/Iuil 

| de J. Personne, une huile inerte ou mal préparée.
L’auteur se réserve le droit de propriété et de 

traduction dans .♦*? Etat? étrangers, conformément 
aux reglements conclus entre la France et ces Etats, 
pour la garantie de la propriété littéraire.—Toutes 
les formalités prescrites à cet effet ont été remplie^.) 

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
7, rue buade, Haute-Vilje

i

Thé ! Thé!
T TT T JN .A. T u J v iL-L,

JAP 0$.
E SOUSSIGNE vient de recevoir une grande 

\ j quantité de caisses de TUE NATUREL du 
JAPüN de prsmièkk QUALITÉ et qu'il vendra à un 
prix ttèê modéré.

^ li invite les Economes des Communautés et les 
Chefs de Famille à venir voir ce Thé avant que d’a­
cheter ailleurs.

Le soussigné croit devoir dire que ce Thé a été 
goûté par plusieurs personnes compétentes, et qu’il 
a été trouvé posséder un uiôuie niipérietir à tout 
ce qui a été importé ù Québec jusqu’à présent. Il 
est d’un coût excellent, sa couleur est limpide et 
transparente.

A vendre cher
LEGER BROUSSEAU,

N° 7, rue Buade, Haute-Ville.

- SSL-ÙÏ
•>; y;

X
blUST'OL,

fàu fill tes StiC/'c.
LE

Communication directe par steamer avec_>ti directe par
GLASGOW.

I grand RKMKDK
POUR LKM

MAUX DE POUMONS,

If estomac et d'entrailles,
Mises dans des Fioles de Verre et gai.an- 

tics propres h être conservées dans 
tous les

TA LIGNE DE GLASGOW dp: cette com- 
j PAONIK, ?e compose des steamers de première 
classe suivants:—

ST DAVID......1600 tonneu- x.......... Cnpt. Aird
ST ANDREW...1500 tonneaux...........Capt. Scott
ST GEORGE....1500 tonneaux...........Capt. Smith
ST PATRR.K...1400 tonneaux.......... Uapt. Tkockb.

Le navire à vapeur St. George, capitaine Smith, 
partira de Québec, pour Glasgow, arrêtera à St 
Jean Terreneuve, à peu prè? le 13 octobre prochain

PRIX DU PASSAGE DE QUÉBEC.

Cabine..........................................................  $60.00
Porte intermédiaires....................................  $40.00
Entrepont.....................................................  £25.00

Les passagers des ports intermédiaires de cette 
ligne sont fournis «le lits, etc.

Pour Je plus amples informations s’adresser à
ALLANS, RAE et CIE.

Agents,
21, rue Saint-Pierre. 

Québec, i** G octobre 1864.—906

TABLKAU SYNOPTIQUE
DK

L’ÜliN ITHüLOCtIE
nu

CAN:
ClasBitication et nomenclature du “ SmitliBoniau 

Institution " d‘* Washington.

i*ai J . M . |, K >i o | N

PRIX HUIT 8ÜU8.

. ^lite ljr0clnirtî maintenant en vente à lu Librai­rie de
LÉGER BROUSSEAU,

n, . . 7» Rue Ruade, Haute-Ville.Quebec, 20 mai 1864

Compagnie de Montréal <l«»* ta­
peur* OcêanlqueM.

IE Btearuer NORTH AMERICAN, Capt. Wm.
J Kerr, partira de QUEBEC pour LIVERPOOL, 

MARDI prochuin, le 4 octobre.
ALLANS, RA K A Cik.,

Agents.
30 sept. 1864 2.

DÉLATIONS INEDITÉS de la
J l Nouvelle-France (1672-1879) pour faire suite 

aux anciennes Relayons (1615-1672), aver deux 
carV.^orphiMnes. 2 vol», in 12. Brochées $0.60 reliés 50.90. ^

A vendre chez
LEGER BROUSSEAU,

Libraire,
N*. 7. Rue Buadr*. Hanto-Villo.

J. li. BERTRAND ET ETE
ENTREPRENEURS D’EGLISES, MAISONS, ETC-,

Suint-Roc h, rue Richardson, n. 294.

12iu.Québec, C juillet 1864—0C3

“ Journal de l’Instruction el Publique 
“ Journal of Education.”

L’ABONNEMENT à chacun de ces journaux est 
d’uns piastre par aunéeet d’un Écu ueulemcn 

pour les Instituteurs et pour les institutrices.
Ces journaux s’occupent aussi de science et de 

littérature, et contiennent une revue de tous les 
événements de chaque mois. Ils oui été mention­
nés avec éloge par le jury du Département de l’Edu­
cation, à l’Exposition de Londres, en 1862, et il a 
été accordé une médaille dk pukmièhk class k pour 
leur rédaction.

Un peut se procurer, au Département de Fins- ’ 
traction Publique du Bas-Canada, la collection 
complète pour les prix suivants :

Chaque volume cartonné eu papier se vend $1.10 
élégant cartonnage en toile avec vignette en or sur 
plat, £1.25 ; les deux journaux, français et anglais, 
cartonnés ensemble, £2. La collection complète de 
l’un ou de l’autre journal, formant 7 volumes, se 
donne pour $7 ; aux instituteurs, moitié prix, et 
aux Collèges, Académies, Institutions Littéraires et 
aux Bibliothèques de Paroisse, $5. Ceux qui désire­
raient se procurer des collections complètes feront 
bien do s’adresser de suite au Bureau do l’Educa­
tion, où il n’en reste plus qu’un petit nombre de 
séries, l’unuée 1857 étant presque épuisée.

Lo journal français se publie à 3000 exemplaires, 
le journal anglais ù 1500. Ils ont l’un et l’autre 
une circulation i\ pou près uniforme dans tout ic 
Bas-Canada, et un grand nombre d’exemplaires 
s’expédie i\ l’étranger.

On ne publie que des annonces qui ont rapport 
il l’instruction publique, aux sciences, aux lettres 
ou aux beaux-arts. Le prix des annonces est de 
7 contins par ligne pour la 1ère insertion et 2 con­
tins pour chaque insertion subséquente.

Dr L. J. A. SIMARD,
Médecin-Oculiste, et Aunste,

Professeur de médecine h l’Unirorsité-Lavrtl, h ou­
vert son bureau de consultation, No. 18, RUE St 
LOUIS-

Consultations A toutes heures.
Québec, 3 octobre 1863. 1055

C'ES Pilules sont expressément préparées mi 
/ opérer eu luirmouie avec laSARSKRAKKll 
I.F. de BRISTOL, ee gntml Ptuiliuiteui <lu Su» 

dans les Maladies ro.-ultimt d’humeurs dépmu- 
et du Ming impur. Sous riniluelu e de ces ,lei 
(iKANl)S KKMSliKS, les .Maladies jusque là c 
sideroes comme entièrement incurables, disimmi 
sent promptement et pcrmuncimnent. Dans 1< 
Maladies suivantes, et* Pilules sont le Remède 
plus sut, le p aïs prompt et le meilleur qui ailé 
préparé, et doit être encore appliqué à la
Dyspepsie ou Indigestion 

Maux de Poumons. 
Constipation, 

Maux de Tète,
Hydropisie,

Piles.
Depuis plusieurs années, ces Pi’ule.s ont cl 

employées dans la pratique quotidienne, toujc i 
avec les meilleurs résultats, et cVst avec la pli 
glande cou fiance <pt elles sont recoiniuondees nu 
patients. Elles sont composées a vue les Px trail 
\ égétaux et Baumes les plus couPuix et les plu
|>UI S» ^S*nl ^ 11.) en de très-pv 4 employcsdat 
les Médecines ordinaires, à cause de leur coi 
elevo ; cette combinaison de rares propriétés im 
decinales est telle que dans les maladies longu» 
et difficiles, ou les autres Médecines ont rompit 
tement failli, ces Pilules extraordinaires ont opér 
des guérisons complètes.

Seulement *2Ô continu la Fiole,
A vendre par tous les Pharmaciens eu Cami'h 
J. f. IIknkv a Cie., 308, rue SL-Pau), Agent 

Genoraux pour le Canada: vendu à Québec pa 
. Musson & Cie., J. E. Bowen, J. E. Burke, IDw 

es, McLeod, J. II. Marsh, J. \\. McLeod, K. Gi 
roux, O. Giroux, W. E. Brunet et R. Dugal. 

Québec, 7 déc. 1803 805-12m.
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COURRIER RU CANADA

i*rijr de l abonnvmesit :
{/ni inabisrnént (Puvanct.)

CANADA :—Un au
Nix mois.  ..................... J,0k
Trois mois................................ l,2i

ETATS-L N IS D’A M E UIQ U K,
NOUVELLE- EÔOSS E,
NOU VEAU-BRU N S ’WIC K,
ANGLETERRE.
FRANCE—Un un................... ......... J.

Six mois.............................  25
Trois mois............................ 15
Tarif des * innonces.

Les annonces sont insérées aux condition «ri­
vantes, savoir :

Six lignes et au-dessous...................... $00 50
Pour chaque insertion subséquente, 00 1-j

Pour les annonces d’une r.*us grande étonduf 
elles seront insérées ù raison de Sets par ligne potr 
!a première insertion, et de 2c. pour les insertion 
subséquentes.

Mleciamcs :—20 cems lu ligne 
WccT' Tout ce (pu a rapport è la rédaction dorri 

être adressé à M. E. RENAULT.
Toutes lettres d’argent, demandes d’abouor* 

monts et reclamations , doivent être adressées i 
M. LEGER BKuUSJSEAU propriétaire, No. 7, Bu* 
Buade, vis-è-via lo Presbytère, ( franco)
^^mm^kmmm■mm

IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAR

LL (IB U BROUSSE AL
UniTKUU PlIOPHI ÉTAIHB,

7, Rue Ruade f v Eu-via le Presbytère.
QURPffO

l u an......
'■Six mois. 

Trois mois


